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Introduction : Quand le pardon semble impossible 

Le message texte me fixait depuis l’écran de mon téléphone, chaque mot une blessure fraîche : « 

Je ne t’ai jamais vraiment aimé. Il y a quelqu’un d’autre. » 

Peut-être que votre moment à vous était différent. Peut-être était-ce l’ami qui a trahi votre secret 

le plus intime, le parent qui a préféré l’addiction à votre présence, ou le leader religieux qui a 

brisé votre confiance. Quelle qu’en soit la forme, je sais ceci : quelque part dans votre histoire, 

quelqu’un vous a laissé blessé, le cœur en sang. 

Et maintenant, des chrétiens bien intentionnés vous répètent sans cesse de « simplement 

pardonner ». 

Comme si le pardon était aussi facile qu’un interrupteur à actionner. Comme si vous pouviez 

décider de ne plus sentir le couteau encore planté entre vos côtes. Comme si le simple fait de 

prononcer leur nom ne vous nouait pas l’estomac et ne vous faisait pas serrer les poings. 

Si vous avez ouvert ce livre, il y a de fortes chances que vous sachiez déjà que vous êtes censé 

pardonner. Vous avez entendu les sermons. Vous avez lu Matthieu 6:14-15 jusqu’à ce que les 

mots se brouillent devant vos yeux. Vous comprenez, intellectuellement, que le refus de 

pardonner empoisonne votre âme. Mais comprendre et agir ? Ce sont deux montagnes bien 

différentes à gravir. 

Avant que nous fassions un pas de plus ensemble, voici ce que je veux que vous sachiez : Dieu 

ne s’attend pas à ce que vous prétendiez que ça ne fait pas mal. 

Le coût caché du refus de pardonner 

En ce moment, le refus de pardonner peut sembler être votre bouclier – la seule chose qui vous 

protège d’être blessé à nouveau. Mais si je vous disais que c’est en réalité votre prison ? 

Cette personne qui vous a blessé ? Elle a probablement continué sa vie. Pendant ce temps, c’est 

vous qui restez éveillé à 2 heures du matin, à ressasser des conversations, à imaginer des 

confrontations, à sentir votre cœur s’emballer de colère face à de vieilles blessures. C’est vous 

qui vous tendez en voyant quelqu’un qui lui ressemble vaguement. C’est vous dont les prières 

semblent rebondir contre le plafond à cause du mur d’amertume qui vous sépare de Dieu. 

Le refus de pardonner ne les punit pas. Il vous punit, vous. 

Il se manifeste de façons que vous ne reconnaissez peut-être même pas : 

 Cette incapacité à faire pleinement confiance dans de nouvelles relations 
 La manière dont vous sabotez les bonnes choses parce que vous attendez la trahison 
 La façon dont vous retenez des parties de vous-même, même face à Dieu 
 L’épuisement de porter l’offense comme un sac à dos rempli de pierres 
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 Ce sentiment tenace d’être bloqué, incapable d’avancer vers la plénitude du plan de Dieu 

Pourquoi ce cheminement est crucial maintenant 

Vous vous demandez peut-être pourquoi le pardon est si important pour votre cheminement 

spirituel. Après tout, ne pouvez-vous pas simplement éviter cette personne et passer à autre chose 

? Le temps ne guérit-il pas toutes les blessures ? 

Mais voici la vérité qui a tout changé pour moi : Le refus de pardonner est le plus grand 

obstacle à une intimité avec Dieu et à une percée dans votre destinée. 

Jésus n’a pas fait du pardon une suggestion. Il en a fait un commandement. Non pas parce qu’Il 

est sévère, mais parce qu’Il sait ce que la douleur refoulée fait à Ses enfants. Elle se durcit autour 

de votre cœur. Elle obscurcit votre vision spirituelle. Elle obstrue les canaux par lesquels Son 

amour et Sa puissance circulent. 

Chaque moment décisif dans les Écritures est survenu après que quelqu’un a choisi un pardon 

radical : 

 Joseph a pardonné à ses frères et a sauvé des nations 
 David a pardonné à Saül et a hérité d’un royaume 
 Étienne a pardonné à ses bourreaux et a ouvert la voie à la transformation de Saul en Paul 

Quelle percée attend de l’autre côté de votre pardon ? 

Ce que vous découvrirez dans ces pages 

Ce livre ne vous fera pas honte de votre difficulté à pardonner. À travers sept principes bibliques 

et les histoires brutes et authentiques de croyants qui ont parcouru ce chemin avant vous, vous 

découvrirez : 

 Pourquoi le pardon est un commandement, pas un sentiment – et comment obéir même 
lorsque tout en vous s’y oppose 

 Comment libérer l’offenseur sans renoncer au besoin de justice 
 La vérité surprenante sur Jésus et les blessures émotionnelles (spoiler : Il comprend mieux que 

vous ne le pensez) 
 Pourquoi le pardon ne signifie pas toujours la réconciliation – et quand poser des limites est 

biblique 
 Comment l’ennemi utilise l’amertume comme une arme stratégique contre votre destinée 
 La pratique quotidienne du pardon lorsque de vieilles blessures refont surface 
 Pourquoi se pardonner soi-même pourrait être la pièce manquante 

Vous rencontrerez Corrie ten Boom, face à face avec son tortionnaire nazi. Joyce Meyer, 

choisissant de pardonner au père qui a volé son innocence. Jackie Hill Perry, trouvant la guérison 

après un rejet familial. T.D. Jakes, presque détourné par une trahison dans son ministère. Chaque 
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histoire témoigne de cette vérité : Quand nous pardonnons l’impardonnable, nous vivons 

l’impossible. 

Une guérison d’un genre différent 

Je ne vais pas vous mentir. Ce cheminement n’est pas facile. Il y aura des moments où vous 

aurez envie de refermer ce livre et de choisir la douleur familière du refus de pardonner plutôt 

que le territoire inconnu de la libération. 

Mais je vous promets ceci : de l’autre côté du pardon se trouve une liberté que vous ne pouvez 

pas imaginer depuis l’endroit où vous êtes maintenant. 

Une paix qui ne dépend pas des excuses que vous ne recevrez jamais. Une joie qui n’est pas prise 

en otage par les choix de quelqu’un d’autre. Une destinée qui n’est pas déraillée par les douleurs 

du passé. Des relations non entachées par l’ombre de vieilles blessures. Des prières qui atteignent 

le ciel sans l’interférence de l’amertume. 

Plus important encore, vous découvrirez un Sauveur qui ne se contente pas de commander le 

pardon – Il le rend possible. Un Dieu qui ne minimise pas votre douleur, mais la transforme. Un 

Saint-Esprit qui n’exige pas la perfection, mais s’associe à vous dans le processus. 

Votre invitation à la liberté 

Ce livre inclut un plan de pardon et de guérison sur 90 jours, car une liberté durable ne se produit 

pas du jour au lendemain. Elle se construit un choix, une prière, un acte de lâcher-prise à la fois. 

Ensemble, nous déracinerons les racines de l’amertume et planterons les graines de la grâce. 

Mais tout commence par une décision. Pas une décision de ressentir différemment – les 

sentiments suivront l’obéissance à leur propre rythme. Plutôt une décision de commencer. 

D’entrouvrir, ne serait-ce que d’un centimètre, la porte de votre cœur à la possibilité que vous 

puissiez pardonner, même si cela fait encore mal. 

Cette personne qui vous a blessé ? Elle a déjà pris assez. Elle a pris votre paix, votre confiance, 

peut-être même des années de votre vie. Ne la laissez pas prendre votre avenir aussi. 

Votre histoire ne s’arrête pas à ce qu’on vous a fait. Elle commence avec ce que vous choisissez 

de faire ensuite. 

Voulez-vous choisir la liberté ? 

Tournez la page. Commençons. 

 

« Supportez-vous les uns les autres et pardonnez-vous si l’un de vous a un reproche à faire à un 

autre. Comme le Seigneur vous a pardonné, pardonnez-vous aussi. » — Colossiens 3:13 
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Chapitre 1 : Le pardon est un ordre, pas un 

sentiment 

La femme frêle se tenait immobile dans l’embrasure de la porte de l’église, ses mains usées 

tremblant contre sa Bible élimée. Corrie ten Boom avait prêché ce message de pardon des 

milliers de fois depuis sa libération du camp de concentration de Ravensbrück. Elle avait 

parcouru le monde pour proclamer le pardon de Dieu, enseignant aux autres à libérer leurs 

bourreaux, à lâcher prise face à l’inimaginable. 

Mais ce jour-là, dans un sous-sol d’église à Munich, en 1947, son message prenait vie. 

Un homme s’avançait vers elle, la main tendue. L’un d’entre eux. Un garde. Pas n’importe quel 

garde — ce garde. Celui qui montait la garde pendant qu’elle et sa sœur bien-aimée Betsie 

étaient forcées de se déshabiller pour une inspection humiliante. Celui dont les yeux moqueurs 

avaient observé leur déshonneur. Celui qui était là quand le corps de Betsie avait été jeté sur un 

tas de cadavres comme un vulgaire déchet. 

« Mademoiselle, je suis devenu chrétien », dit-il, la main toujours tendue. « Je sais que Dieu m’a 

pardonné pour les cruautés que j’ai commises là-bas, mais j’aimerais l’entendre de votre bouche. 

Mademoiselle, me pardonnerez-vous ? » 

Le temps s’arrêta. Le sang de Corrie se glaça dans ses veines. Pardonner ? À ce monstre qui avait 

contribué à la mort de Betsie ? À cet homme qui incarnait tout le mal qui lui avait volé sa 

famille, sa maison, sa dignité ? 

Et à cet instant, Corrie ten Boom découvrit ce que chaque cœur blessé finit par apprendre : le 

pardon n’est pas un sentiment. C’est un ordre. 

L’instant où tout bascule 

Peut-être n’avez-vous jamais été dans un camp de concentration, mais vous avez connu vos 

propres moments d’impossible. Cet instant où : 

 Votre conjoint avoue une infidélité. 
 Votre parent choisit encore son addiction plutôt que vous. 
 Votre meilleur ami trahit les secrets confiés dans l’intimité. 
 Votre associé vole tout et disparaît. 
 Votre pasteur, en qui vous aviez placé votre confiance spirituelle, se révèle être une imposture. 

Dans ces moments, le pardon semble être l’ordre le plus cruel que Dieu puisse donner. Comment 

ose-t-Il nous demander cela ? Ne voit-Il pas notre douleur ? Ne comprend-Il pas ce qu’on nous a 

pris ? 
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Mais voici ce que j’ai appris en étudiant cet épisode dans ce sous-sol de Munich : Dieu ne nous 

demande jamais de faire ce qu’Il ne nous a pas déjà donné la force d’accomplir. L’ordre de 

pardonner n’est pas cruel — c’est la clé de notre liberté. 

Comprendre l’ordre 

Commençons par les paroles peut-être les plus difficiles jamais prononcées par Jésus : 

« Si vous pardonnez aux autres leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi. Mais si 

vous ne pardonnez pas aux autres, votre Père ne pardonnera pas non plus vos fautes. » — 

Matthieu 6:14-15 

Je me souviens de la première fois où ces versets ont vraiment résonné en moi. J’avais 23 ans, 

recroquevillée sur le sol de mon appartement, pleurant à chaudes larmes à cause d’une trahison 

qui avait brisé mon monde. Ma mentore avait passé des heures à m’écouter, à valider ma 

douleur. Puis, doucement, elle ouvrit sa Bible à ces versets. 

« Ce n’est pas juste ! » avais-je envie de crier. « Comment le pardon de Dieu à mon égard peut-il 

dépendre de mon pardon envers quelqu’un qui n’est même pas désolé ? » 

Mais c’est alors qu’elle m’a aidée à comprendre : ce n’est pas Dieu qui est mesquin. C’est Dieu 

qui nous protège. 

Pourquoi le pardon est non négociable 

Dieu n’ordonne pas le pardon parce qu’Il est indifférent à notre douleur. Il l’ordonne parce qu’Il 

sait ce que l’absence de pardon fait à Ses enfants. Considérez ce qui arrive lorsque nous refusons 

de pardonner : 

1. Le refus de pardonner nous enchaîne à nos pires moments 

Quand nous refusons de pardonner, nous devenons prisonniers du temps, figés à jamais dans 

l’instant de notre blessure la plus profonde. L’offense s’est produite une fois, mais par l’absence 

de pardon, nous la revivons mille fois. Nous devenons les conservateurs de notre propre musée 

de la douleur, préservant soigneusement chaque détail de l’injustice subie. 

2. Le refus de pardonner empoisonne notre source spirituelle 

Jésus savait que l’absence de pardon, c’est comme boire du poison en espérant que l’autre 

personne en meure. Cela contamine chaque aspect de notre vie spirituelle : 

 Nos prières sonnent creux parce que nous abritons du péché. 
 Notre adoration semble forcée parce que l’amertume a endurci nos cœurs. 
 Notre service devient vide parce que nous agissons par obligation, non par abondance. 
 Nos relations souffrent parce que nous projetons nos anciennes blessures sur de nouvelles 

personnes. 
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3. Le refus de pardonner donne à l’ennemi un terrain légal 

Paul nous avertit dans Éphésiens 4:26-27 : « Ne laissez pas le soleil se coucher sur votre colère, 

et ne donnez pas au diable une occasion de s’installer. » L’absence de pardon, c’est comme 

laisser la porte d’entrée grande ouverte avec une pancarte disant : « Satan, entre et fais comme 

chez toi. » 

L’ennemi utilise notre refus de pardonner pour nous tourmenter avec : 

 Des cauchemars récurrents à propos de l’offense. 
 Des pensées intrusives pendant la prière et l’adoration. 
 Une incapacité à faire confiance ou à créer des liens profonds avec autrui. 
 Des maux physiques liés au stress émotionnel. 
 Une stagnation spirituelle et un but bloqué. 

4. Le refus de pardonner déforme notre identité 

Quand nous refusons de pardonner, nous commençons à nous définir par ce qu’on nous a fait, 

plutôt que par ce que Christ a fait pour nous. Nous devenons « celui qui a été trahi » ou « celle 

qui a été abandonnée » au lieu de « l’enfant aimé, choisi et racheté ». 

Retour au sous-sol 

Face à son ancien garde, Corrie ten Boom luttait avec tout ce que nous venons de décrire — bien 

qu’elle n’ait eu que quelques secondes pour le réaliser. Sa main restait figée à ses côtés. Celle de 

l’homme restait tendue. Le silence entre eux semblait s’étirer à l’infini. 

« Jésus, aide-moi ! » pria-t-elle en silence. « Je peux lever la main. Ça, je peux le faire. Toi, 

donne-moi le sentiment. » 

Et ainsi, de manière mécanique, presque robotique, Corrie ten Boom tendit la main vers celle de 

son ancien bourreau. 

Ce qui se passa ensuite défie toute explication humaine. 

« En le faisant », écrivit-elle plus tard, « quelque chose d’incroyable se produisit. Un courant 

partit de mon épaule, descendit le long de mon bras, jaillit dans nos mains jointes. Puis une 

chaleur guérisseuse sembla inonder tout mon être, faisant monter des larmes à mes yeux. ‘Je te 

pardonne, frère !’ m’écriai-je. ‘De tout mon cœur !’ » 

Pendant un long moment, ils se tinrent la main — l’ancien garde et l’ancienne prisonnière. 

Corrie n’avait jamais ressenti l’amour de Dieu aussi intensément qu’à cet instant. 
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L’anatomie du pardon obéissant 

L’histoire de Corrie révèle ce que j’appelle « le pardon obéissant » — choisir de pardonner non 

parce que nous en avons envie, mais parce que Dieu l’ordonne. Décomposons ce que cela 

implique : 

1. Reconnaître l’ordre 

La première étape consiste simplement à admettre que le pardon n’est pas facultatif pour les 

croyants. Ce n’est pas une suggestion réservée aux super-spirituels. Ce n’est pas quelque chose 

que nous ferons quand nous nous sentirons mieux. C’est un ordre direct de la bouche de Jésus. 

Cela ne minimise pas votre douleur. Dieu ne dit pas que ce qui vous est arrivé n’a pas 

d’importance. Il dit que votre liberté compte plus que votre droit à rester blessé. 

2. Admettre son incapacité 

Corrie n’a pas prétendu qu’elle avait le pouvoir de pardonner à cet homme. Elle a reconnu son 

impuissance totale. « Jésus, aide-moi ! » fut son cri. 

C’est crucial, car tant que nous essayons de pardonner par nos propres forces, nous échouerons. 

Pardonner des blessures profondes est un acte surnaturel qui nécessite une puissance 

surnaturelle. C’est comme essayer de réaliser une opération à cœur ouvert sur soi-même — vous 

avez besoin des mains du Grand Médecin. 

3. Faire le premier pas physique 

Remarquez ce que Corrie a fait : elle a levé la main. Elle n’a pas attendu les sentiments. Elle n’a 

pas attendu l’envie. Elle a posé un acte physique d’obéissance alors que ses émotions hurlaient 

leur désaccord. 

À quoi cela pourrait-il ressembler pour vous ? 

 Prononcer à voix haute « Je pardonne à ___ », même à travers les larmes. 
 Écrire une lettre de pardon (que vous l’envoyiez ou non). 
 Prier pour bénir la personne qui vous a blessé. 
 Retirer les rappels visibles qui alimentent votre colère. 
 Cesser de ressasser l’offense dans les conversations. 

4. Faire confiance à Dieu pour le sentiment 

Corrie a demandé à Dieu de « fournir le sentiment ». Elle a séparé l’acte de pardonner de 

l’émotion de pardonner. C’est peut-être la vérité la plus libératrice de tout ce chapitre : vous 

n’avez pas besoin de vous sentir prêt à pardonner pour obéir en pardonnant. 
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Les sentiments sont réels, mais ils ne sont pas toujours fiables. Ils sont importants, mais ils ne 

commandent pas. Quand nous choisissons l’obéissance malgré nos sentiments, nous nous 

mettons en position pour que Dieu fasse ce que Lui seul peut faire — guérir nos émotions pour 

les aligner sur notre obéissance. 

Idées fausses qui nous gardent enchaînés 

Avant d’aller plus loin, abordons quelques idées fausses sur le pardon qui maintiennent les gens 

prisonniers : 

Idée fausse 1 : « Pardonner, c’est faire comme si rien ne s’était passé » 

Le pardon n’est pas du déni. Dieu ne nous demande jamais de réécrire l’histoire ou de minimiser 

des blessures réelles. Quand Joseph a pardonné à ses frères, il a tout de même reconnu ce qu’ils 

avaient fait : « Vous avez voulu me faire du mal » (Genèse 50:20). Le pardon regarde la vérité de 

l’offense en face et choisit de la relâcher malgré tout. 

Idée fausse 2 : « Pardonner, c’est les laisser s’en tirer » 

Le pardon ne concerne pas eux — il vous concerne, vous. Il n’efface pas les conséquences ni 

n’élimine le besoin de justice. Il signifie simplement que vous ne vous portez plus volontaire 

pour être juge, jury et bourreau. Vous transférez l’affaire à une cour supérieure. Romains 12:19 

promet : « Ne vous vengez pas, mes chers amis, mais laissez place à la colère de Dieu. » 

Idée fausse 3 : « Pardonner, c’est restaurer la confiance immédiatement » 

Le pardon peut se produire en un instant. La confiance se reconstruit avec le temps. Jésus a 

pardonné à Pierre instantanément après son reniement, mais Pierre a dû prouver sa fidélité par 

des actions futures. Pardonner ne signifie pas devenir un paillasson ou retourner dans des 

situations dangereuses. 

Idée fausse 4 : « Je ne peux pas pardonner tant qu’ils ne se sont pas excusés » 

C’est peut-être l’idée fausse la plus dangereuse, car elle donne tout le pouvoir à la personne qui 

vous a blessé. Jésus n’a pas attendu des excuses sur la croix. Étienne n’a pas attendu que ses 

bourreaux montrent du remords. Le pardon est un cadeau que vous vous faites à vous-même, 

indépendamment de la réponse de l’autre. 

Idée fausse 5 : « Si je ressens encore de la douleur, je n’ai pas vraiment pardonné 

» 

Le pardon n’efface pas la mémoire ni n’élimine toute douleur immédiatement. Vous pouvez 

pardonner à quelqu’un et avoir encore besoin de guérir de ce qu’il a fait. Pensez-y comme à une 

blessure physique : vous pouvez choisir de ne pas la rouvrir (refus de pardonner) tout en ayant 

besoin de temps pour une guérison complète (restauration émotionnelle). 
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Le chemin pratique vers l’avant 

Alors, comment passer de la compréhension du pardon comme un ordre à sa mise en pratique ? 

Voici des étapes concrètes basées à la fois sur la vérité biblique et sur les témoignages de ceux 

qui ont suivi ce chemin : 

Étape 1 : S’isoler avec Dieu 

Trouvez un endroit calme où vous pouvez être totalement honnête avec Dieu. Déversez votre 

douleur, votre colère, votre désir de vengeance. Il peut le supporter. David l’a fait à maintes 

reprises dans les Psaumes, et Dieu l’a appelé un homme selon Son cœur. 

Dites à Dieu : 

 Exactement ce qu’on vous a fait. 
 Ce que cela vous a fait ressentir. 
 Ce que vous souhaiteriez qu’il arrive à l’autre. 
 Pourquoi le pardon semble impossible. 

Ce n’est pas se plaindre — c’est confesser. Vous admettez l’état réel de votre cœur pour que 

Dieu puisse commencer Son œuvre. 

Étape 2 : Se souvenir de son propre pardon 

C’est ce que Jésus mettait en lumière dans Matthieu 18:21-35 avec la parabole du serviteur 

impitoyable. Le serviteur à qui on avait pardonné une dette impossible refusa de pardonner une 

petite dette qu’on lui devait. 

Prenez le temps de vous souvenir : 

 Des péchés que Dieu a pardonnés dans votre vie. 
 Du prix que Jésus a payé pour votre pardon. 
 Des fois où vous avez blessé autrui et reçu de la miséricorde. 
 De la grâce dont vous avez besoin chaque jour. 

Il ne s’agit pas de minimiser ce qu’on vous a fait. Il s’agit de garder une perspective sur le 

pardon incommensurable que vous avez reçu. 

Étape 3 : Faire la déclaration 

Même si votre voix tremble, même si des larmes coulent sur votre visage, même si tout en vous 

résiste, prononcez ces mots à voix haute : 

« Au nom de Jésus, je choisis de pardonner à [nom] pour [offense spécifique]. Je les libère de 

mon jugement. Je me libère de la prison de l’amertume. Je Te demande, Seigneur, de les bénir et 

de me guérir. » 
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Vous devrez peut-être répéter cela tous les jours — ou toutes les heures — au début. Ce n’est pas 

grave. Jésus a dit que si quelqu’un pèche contre vous sept fois dans une journée et demande 

pardon sept fois, vous devez pardonner (Luc 17:3-4). Le même principe s’applique à notre 

pratique du pardon. 

Étape 4 : Agir en cohérence 

Après avoir serré la main de son ancien garde, Corrie a dû sortir de ce sous-sol et continuer à 

vivre. Le pardon n’est pas seulement un moment — c’est un mode de vie. Cela signifie : 

 Quand des pensées de vengeance surgissent, choisir des pensées de bénédiction. 
 Quand les conversations dérivent vers l’amertume, changer de sujet. 
 Quand les souvenirs déclenchent de la colère, les transformer en prières. 
 Quand vous voyez ou entendez parler de la personne, prier pour son bien-être. 

Étape 5 : Collaborer avec le Saint-Esprit pour la guérison 

Le pardon ouvre la porte, mais le Saint-Esprit fait le travail de guérison profonde. Invitez-Le à : 

 Révéler toute racine cachée d’amertume. 
 Guérir les endroits blessés de votre cœur. 
 Restaurer ce que l’ennemi a volé. 
 Renouveler votre esprit avec Sa vérité. 
 Transformer votre douleur en un but. 

Quand le pardon semble bloqué 

Et si vous avez essayé de pardonner mais que vous vous sentez coincé ? Et si la colère revient 

sans cesse ? Et si vous avez prononcé les mots mais que rien n’a changé ? Voici quelques raisons 

pour lesquelles le pardon peut sembler bloqué : 

Vous essayez de pardonner la mauvaise chose. Parfois, nous essayons de pardonner des 

problèmes de surface alors que la véritable blessure est plus profonde. Demandez au Saint-Esprit 

de révéler la blessure centrale qui nécessite le pardon. 

Vous portez une fausse culpabilité. Parfois, nous peinons à pardonner aux autres parce que 

nous ne nous sommes pas pardonnés pour notre rôle perçu dans la situation. Nous aborderons 

cela plus en détail au chapitre 7. 

Vous avez peur d’être blessé à nouveau. Pardonner peut sembler baisser sa garde. Souvenez-

vous : pardonner ne signifie pas retourner dans des situations dangereuses. 

Vous pleurez des pertes réelles. Le pardon ne restaure pas instantanément ce qui a été pris. 

Vous pourriez avoir besoin de faire le deuil du mariage que vous n’aurez jamais, de l’enfance 

que vous méritiez, ou de l’opportunité qui vous a été volée. 
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Vous avez besoin de délivrance. Parfois, l’absence de pardon a donné à l’ennemi une telle 

emprise que vous avez besoin que d’autres prient avec vous pour la liberté. Il n’y a aucune honte 

à demander de l’aide. 

La conclusion de Corrie 

Corrie ten Boom a continué à voyager dans plus de 60 pays, partageant son histoire de pardon. 

Elle disait souvent : « Le pardon est un acte de la volonté, et la volonté peut fonctionner 

indépendamment de la température du cœur. » 

Mais ce que beaucoup ignorent, c’est que cet ancien garde est devenu l’un de ses témoignages 

les plus puissants. Quand les gens doutaient que Dieu puisse pardonner leurs péchés, elle parlait 

du garde nazi qui avait trouvé la grâce. Quand les gens disaient que leurs ennemis étaient 

irrécupérables, elle racontait comment Dieu avait transformé un homme qui avait participé à un 

génocide. 

Le pardon qu’elle a offert dans ce sous-sol ne l’a pas seulement libérée — il est devenu une clé 

qui a déverrouillé la liberté pour d’innombrables autres. 

Votre moment de décision 

Vous n’êtes peut-être pas dans un sous-sol à Munich face à un garde de camp de concentration, 

mais vous êtes à votre propre carrefour. Quelqu’un vous a profondément blessé. La douleur est 

réelle. L’offense était authentique. Les dégâts ont été dévastateurs. 

Et Jésus vous demande de pardonner. 

Pas parce qu’ils le méritent. Pas parce que ça n’avait pas d’importance. Pas parce que vous devez 

prétendre que tout va bien. 

Il vous demande de pardonner parce qu’Il vous aime trop pour vous laisser dans la prison de 

l’amertume. Il voit le destin qui vous attend encore. Il connaît la liberté qui se trouve de l’autre 

côté de l’obéissance. Il comprend la guérison qui commence au moment où vous lâchez prise sur 

l’offense. 

Lèverez-vous la main ? Prononcerez-vous les mots ? Ferez-vous confiance à Dieu pour fournir 

ce que vous ne pouvez pas fabriquer ? 

Souvenez-vous : le pardon n’est pas un sentiment qui attend d’arriver. C’est un ordre qui attend 

d’être obéi. 

Et dans l’obéissance — dans cet acte de volonté hésitant, mécanique, réticent — le miracle se 

produit. Pas toujours instantanément, comme pour Corrie. Parfois, c’est un lever de soleil 

progressif plutôt qu’un coup de foudre. Mais ça arrive. 

Le courant commence dans votre épaule. Il descend le long de votre bras. Il jaillit dans la vie. 
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Et soudain, inexplicablement, vous êtes libre. 

Prière d’activation 

Seigneur Jésus, je viens devant Toi avec un cœur qui ne veut pas pardonner. Comme Corrie dans 

ce sous-sol, je me sens figé par ma douleur. Mais je choisis d’obéir à Ton ordre au-delà de mes 

émotions. 

Je confesse que j’ai entretenu de l’amertume envers [nom]. J’ai ressassé leur offense, nourri mes 

blessures, et planifié ma vengeance. J’ai laissé l’amertume prendre racine dans mon cœur. 

Mais aujourd’hui, au nom de Jésus, je choisis de pardonner. Pas parce que j’en ai envie. Pas 

parce qu’ils le méritent. Mais parce que Tu l’ordonnes et que Tu me donneras la force de le 

faire. 

Je libère [nom] de mon jugement. Je les place entre Tes mains. Je choisis de bénir au lieu de 

maudire. Je Te demande de fournir ce que je ne peux pas — le sentiment de pardon, la guérison 

des souvenirs, la restauration de la joie. 

Saint-Esprit, révèle toute racine cachée d’amertume. Montre-moi s’il y a d’autres personnes que 

je dois pardonner. Donne-moi la force de vivre ce pardon chaque jour jusqu’à ce qu’il devienne 

mon témoignage. 

Merci de ne pas exiger la perfection, mais simplement l’obéissance. Merci que Tes ordres 

s’accompagnent de Ton pouvoir. Merci que la liberté est possible, même quand ça fait encore 

mal. 

Au nom puissant de Jésus, Amen. 

Questions de réflexion 

1. Quelle blessure dans votre vie ressemble à votre « moment dans le sous-sol de Munich » — le 
pardon qui semble impossible ? 

2. Quelle idée fausse sur le pardon vous a maintenu enchaîné le plus longtemps ? Comment la 
vérité vous libère-t-elle ? 

3. Quel pas physique d’obéissance pouvez-vous faire aujourd’hui, indépendamment de vos 
sentiments ? 

4. Comment l’absence de pardon a-t-elle affecté votre relation avec Dieu ? Que changerait-il si 
vous étiez libre ? 

5. Qui dans votre vie a besoin d’entendre l’histoire de Corrie ? Comment votre obéissance à 
pardonner pourrait-elle devenir la clé de la liberté pour quelqu’un d’autre ? 

Souvenez-vous : l’ordre de pardonner n’est pas une cruauté de Dieu. C’est une bonté de Dieu. Il 

sait que notre destinée est trop importante et notre mission trop vitale pour être prises en otage 

par le péché de quelqu’un d’autre. 
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Votre histoire ne se termine pas avec ce qu’ils vous ont fait. Elle commence avec ce que vous 

choisissez de faire en réponse. 

Choisissez le pardon. Choisissez la liberté. Choisissez la vie. 

Même quand — surtout quand — ça fait encore mal. 
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Chapitre 2 : Libérer le coupable, pas la 

justice 

Joyce Meyer se tenait devant la chambre d’hôpital de son père, la main figée sur la poignée de la 

porte. À l’intérieur se trouvait l’homme qui avait volé son innocence, brisé son enfance et laissé 

des blessures qui avaient mis des décennies à cicatriser. Cet homme qui l’avait abusée 

sexuellement pendant des années, transformant ce qui aurait dû être un foyer sécurisant en une 

prison de cauchemars. 

Maintenant, il était mourant. Et Dieu lui demandait d’entrer et de lui pardonner. 

Tout en elle hurlait contre cette idée. Où était la justice dans tout cela ? Il n’avait jamais payé 

pour ce qu’il avait fait. Il n’avait jamais fait face aux conséquences. Il n’avait même jamais 

reconnu le désastre qu’il avait causé. Et maintenant, Dieu voulait qu’elle le libère ? 

« Seigneur », murmura-t-elle dans le couloir de l’hôpital, « comment cela peut-il être juste ? » 

À cet instant, Joyce Meyer découvrit l’une des vérités les plus puissantes sur le pardon : Libérer 

le coupable ne signifie pas abandonner le besoin de justice. Cela signifie confier l’affaire à 

un Juge qui ne faillit jamais. 

Le dilemme de la justice 

Si vous avez été profondément blessé, vous connaissez cette question brûlante qui nous empêche 

souvent de pardonner : « Et la justice, alors ? » 

Pardonner donne l’impression de les laisser s’en tirer. Comme si l’on disait que ce qu’ils ont fait 

était acceptable. Comme si l’on permettait qu’ils blessent d’autres personnes. Comme si Dieu 

Lui-même se moquait du bien et du mal. 

Ce sentiment est particulièrement aigu lorsque : 

 Votre agresseur n’a jamais été confronté à des conséquences légales. 
 La personne qui vous a blessé prospère pendant que vous luttez encore. 
 Elle n’a jamais reconnu ce qu’elle a fait. 
 Les autres ignorent la vérité à son sujet. 
 Elle continue de faire du mal à autrui. 

Le cri pour la justice n’est pas mauvais. En réalité, il est profondément biblique. Dieu Lui-même 

est passionné par la justice. Le Psaume 89:15 proclame : « La justice et le droit sont les 

fondations de ton trône. » Tout l’Ancien Testament est empreint de la colère de Dieu contre 

l’oppression et de sa défense des blessés. 

Alors, pourquoi nous demande-t-Il de pardonner à ceux qui méritent un jugement ? 
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Comprendre le système de justice de Dieu 

Pour saisir comment le pardon et la justice s’entrelacent, il faut comprendre le système de justice 

de Dieu. Il fonctionne selon des principes différents de la justice humaine : 

1. Le timing de Dieu est parfait 

« Ne dis pas : “Je me vengerai du mal !” Attends l’Éternel, et il te délivrera. » — Proverbes 

20:22 

La justice humaine exige une résolution immédiate. Nous voulons voir des conséquences tout de 

suite. Mais Dieu opère sur une échelle éternelle. Ce qui semble être une impunité de notre point 

de vue limité peut être, pour Dieu, une opportunité de repentance ou une accumulation de 

preuves pour un jugement éternel. 

Pensez aux frères de Joseph. Pendant plus de 20 ans, ils semblaient avoir échappé à toute 

conséquence pour l’avoir vendu comme esclave. Mais Dieu orchestrée un plan qui sauverait des 

nations tout en les amenant à une repentance sincère. Sa justice incluait leur transformation, pas 

seulement leur punition. 

2. Dieu voit tout 

« Rien, dans toute la création, n’est caché aux yeux de Dieu. Tout est découvert et mis à nu 

devant celui à qui nous devons rendre compte. » — Hébreux 4:13 

La justice humaine dépend des preuves, des témoins et des faits établis. Beaucoup de blessures 

se produisent dans l’ombre, laissant les victimes sans recours. Mais Dieu voit ce qui s’est passé 

dans l’obscurité. Il a entendu les mots murmurés en secret. Il connaît l’ampleur totale des dégâts, 

même ceux que la victime n’a pas encore découverts. 

Le père de Joyce a peut-être caché ses crimes aux autorités humaines, mais rien n’était caché à 

Dieu. Chaque acte était enregistré. Chaque larme était recueillie. Chaque conséquence était 

notée. 

3. La justice de Dieu est globale 

« Dieu amènera toute œuvre en jugement, y compris toute chose cachée, qu’elle soit bonne ou 

mauvaise. » — Ecclésiaste 12:14 

La justice humaine ne peut juger que les actions. La justice de Dieu prend en compte les 

motivations, les intentions et l’effet domino complet du péché. Il ne juge pas seulement ce qui a 

été fait, mais pourquoi cela a été fait et tout ce qui en a découlé. 

Quand quelqu’un vous blesse, il ne pèche pas seulement contre vous. Il pèche contre : 

 Dieu, qui vous a créé à Son image. 
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 Son dessein pour les relations humaines. 
 Le but qu’Il a prévu pour votre vie. 
 Toute personne affectée par votre blessure. 
 Sa propre âme et son destin. 

La justice de Dieu prend tout cela en considération. 

4. La justice de Dieu inclut la rédemption 

« Est-ce que je prends plaisir à la mort du méchant ? déclare le Seigneur, l’Éternel. Ne 

préférerais-je pas qu’il se détourne de ses voies et qu’il vive ? » — Ézéchiel 18:23 

C’est peut-être la vérité la plus difficile à accepter : la justice de Dieu inclut la possibilité de 

rédemption pour nos offenseurs. Alors que la justice humaine se concentre principalement sur la 

punition, la justice de Dieu cherche la restauration chaque fois que possible. 

Cela ne minimise pas ce qui a été fait. Cela n’excuse pas le péché. Mais cela reconnaît que la 

même grâce qui nous a sauvés est disponible pour eux, s’ils veulent l’accepter. 

Retour à la chambre d’hôpital 

Comprendre ces principes n’a pas rendu la tâche plus facile pour Joyce lorsqu’il s’agissait de 

franchir cette porte. Son père n’avait jamais présenté d’excuses. Il n’avait jamais montré de 

remords. Il n’avait jamais reconnu la petite fille dont il avait détruit l’innocence. 

Mais alors qu’elle se tenait là, Dieu lui rappela une vérité puissante tirée de Romains 12:19 : « 

Ne vous vengez pas, mes chers amis, mais laissez place à la colère de Dieu, car il est écrit : “À 

moi la vengeance, je rendrai justice”, dit le Seigneur. » 

L’expression « laissez place à la colère de Dieu » capta son attention. En s’accrochant à son refus 

de pardonner, elle ne garantissait pas la justice – au contraire, elle l’empêchait. Elle obstruait le 

canal par lequel la justice parfaite de Dieu pouvait couler. 

Alors, Joyce Meyer fit l’une des choses les plus difficiles de sa vie. Elle entra dans cette 

chambre. Elle regarda l’homme qui avait été son bourreau. Et elle prononça des paroles qui 

changeraient leurs deux éternités : 

« Je te pardonne pour ce que tu m’as fait. Je te pardonne d’avoir volé mon enfance. Je te 

pardonne pour les années de douleur. Et je veux que tu saches que Dieu t’aime, et si tu 

L’acceptes, Il te pardonnera aussi. » 

Le miracle auquel personne ne s’attendait 

Ce qui se passa ensuite défia toutes les attentes humaines. Son père – cet homme dur, cruel et 

impénitent pendant plus de 70 ans – s’effondra. Pour la première fois dans les souvenirs de 

Joyce, elle vit des larmes dans ses yeux. 
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Au cours des dernières semaines de sa vie, cet homme qui avait causé tant de ravages accepta 

Christ. Joyce vécut l’expérience surréaliste de guider son agresseur vers le Seigneur. Elle vit 

l’homme qui représentait le mal à ses yeux devenir son frère en Christ. 

Mais voici ce qu’il est crucial de comprendre : le pardon de Joyce ne dépendait pas de sa 

réponse. Elle avait déjà choisi de pardonner avant de savoir comment il réagirait. Elle l’avait déjà 

libéré dans le système de justice de Dieu, que cela signifie sa rédemption ou son jugement. 

Le miracle de son salut était l’affaire de Dieu. Son affaire à elle était d’obéir et de pardonner. 

Comment libérer sans abandonner la justice 

Alors, comment libérer nos offenseurs à Dieu tout en honorant notre besoin légitime de justice ? 

Voici un cadre basé sur des principes bibliques : 

1. Reconnaître la légitimité de votre colère 

« Si vous vous mettez en colère, ne péchez pas. » — Éphésiens 4:26 

Remarquez que Paul ne dit pas : « Ne soyez pas en colère. » Il dit : « Dans votre colère, ne 

péchez pas. » La colère face à l’injustice n’est pas un péché – c’est en réalité un reflet de l’image 

de Dieu en nous. Dieu Lui-même se met en colère face à l’injustice. 

La question n’est pas de savoir si vous devriez ressentir de la colère pour ce qui vous a été fait. 

La question est de savoir ce que vous ferez de cette colère. La laisserez-vous se transformer en 

amertume ? Ou la canaliserez-vous dans le processus du pardon et de la justice ? 

Joyce avait tout à fait le droit d’être en colère contre ce que son père lui avait fait. Cette colère 

était légitime. Mais elle apprit à l’exprimer à Dieu plutôt que de la laisser contrôler sa vie. 

2. Séparer le pardon des conséquences 

Pardonner ne signifie pas protéger quelqu’un des conséquences appropriées. Considérez ces 

exemples bibliques : 

 David fut pardonné pour son péché avec Bethsabée, mais il fit face à de graves conséquences (2 
Samuel 12). 

 Le brigand sur la croix fut pardonné par Jésus, mais il fut quand même crucifié (Luc 23:39-43). 
 Paul pardonna à ses persécuteurs, mais utilisa sa citoyenneté romaine pour se protéger 

légalement (Actes 22:25-29). 

Si quelqu’un a commis des crimes contre vous : 

 Vous pouvez lui pardonner tout en le signalant aux autorités. 
 Vous pouvez lui pardonner tout en témoignant honnêtement devant un tribunal. 
 Vous pouvez lui pardonner tout en établissant des limites protectrices. 
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 Vous pouvez lui pardonner tout en laissant les conséquences naturelles se dérouler. 

3. Rédiger un document de transfert 

Cet exercice pratique a aidé des milliers de personnes à confier leurs offenseurs à la justice de 

Dieu : 

Prenez une feuille de papier et écrivez : 

« En ce jour, [date], je transfère officiellement l’affaire de [nom] au Juge Suprême de l’Univers. 

Je consigne les accusations suivantes : 

[Listez les offenses spécifiques – soyez détaillé] 

Je reconnais que je ne suis pas équipé pour être juge et jury dans cette affaire. Il me manque : 

 Une connaissance complète de tous les facteurs 
 Une sagesse parfaite pour juger 
 Le pouvoir d’exécuter une justice parfaite 
 L’autorité de juger l’âme d’autrui 

Par conséquent, je transfère officiellement cette affaire à Vous, Seigneur. Je Vous fais confiance 

pour : 

 Apporter une justice parfaite en Votre temps 
 Traiter cette personne selon Votre sagesse 
 Accomplir Vos desseins à travers cette situation 
 Guérir mon cœur pendant que j’attends Votre justice 

Je conserve le droit de : 

 Établir des limites pour ma sécurité 
 Dire la vérité lorsque cela est approprié 
 Coopérer avec les autorités terrestres 
 Prier pour que Votre volonté soit faite 

Mais je renonce au droit de : 

 Exercer une vengeance personnelle 
 M’obséder sur leur punition 
 Me réjouir de leur malheur 
 Retenir le pardon jusqu’à ce que la justice arrive 

Signé : [Votre nom] Témoin : Le Saint-Esprit » 

Certains brûlent ce document comme un symbole de libération. D’autres le conservent pour se 

rappeler leur décision lorsque l’envie de vengeance personnelle refait surface. 
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4. Prier pour la volonté parfaite de Dieu 

C’est un pardon avancé, mais puissant : commencez à prier pour que la volonté parfaite de Dieu 

s’accomplisse dans la vie de votre offenseur. Cela ne signifie pas prier pour qu’il échappe à la 

justice. C’est prier pour le plan complet de Dieu, qui peut inclure : 

 Leur conviction et leur repentance. 
 Leur salut et leur transformation. 
 Leur confrontation à des conséquences appropriées. 
 Leur réparation des torts là où c’est possible. 
 Leur incapacité à nuire à autrui. 

Joyce Meyer dit aujourd’hui que l’une de ses plus grandes joies est de savoir que son père est au 

ciel. Pas parce que ce qu’il a fait était acceptable, mais parce que la justice de Dieu a inclus sa 

rédemption. Elle a vu le mal transformé en témoignage. 

5. Se concentrer sur votre propre guérison 

Pendant que Dieu s’occupe de leur jugement, Il vous invite à la guérison. La beauté de confier 

quelqu’un à la justice de Dieu, c’est que cela vous libère pour vous concentrer sur ce que vous 

pouvez contrôler : votre propre restauration. 

Au lieu de dépenser votre énergie à planifier leur punition, investissez cette énergie dans : 

 Un accompagnement psychologique ou une prière de guérison intérieure. 
 La construction de relations saines. 
 La découverte de votre vocation au-delà de la douleur. 
 L’aide aux autres qui ont subi des blessures similaires. 
 Une croissance dans l’intimité avec Dieu. 

Questions courantes sur la justice et le pardon 

« Et s’ils continuent à faire du mal ? » 

Pardonner ne signifie pas permettre un préjudice continu. Vous pouvez pardonner à quelqu’un et 

toujours : 

 Avertir les autres de manière appropriée. 
 Signaler les crimes aux autorités. 
 Soutenir d’autres victimes. 
 Plaider pour un changement systémique. 

Le pardon biblique n’est pas passif. Il libère de la vengeance personnelle tout en poursuivant 

activement la justice. 

« Et si je veux qu’ils souffrent comme j’ai souffert ? » 
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Ce désir est humain, mais il n’est pas sain. Souhaiter la souffrance d’autrui : 

 Vous enchaîne à l’amertume. 
 Vous rend semblable à eux. 
 Bloque votre guérison. 
 Attriste le Saint-Esprit. 

Rappelez-vous : leur souffrance ne défait pas la vôtre. Seule la guérison de Dieu peut restaurer ce 

qui a été pris. 

« Et s’ils ne font jamais face à la justice terrestre ? » 

Certains semblent échapper à toute conséquence dans cette vie. Ils prospèrent pendant que leurs 

victimes luttent. C’était le combat du psalmiste dans le Psaume 73 jusqu’à ce qu’il « entre dans 

le sanctuaire de Dieu ; alors j’ai compris leur destinée finale » (v. 17). 

La justice terrestre est limitée et imparfaite. Mais la justice éternelle est garantie. Hébreux 9:27 

promet : « Il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le jugement. » 

« Et si Dieu leur pardonne ? Est-ce juste ? » 

C’est peut-être la question la plus difficile. Si Dieu sauve votre offenseur, cela minimise-t-il 

votre douleur ? 

Non. Voici pourquoi : 

 Leur salut n’efface pas ce qu’ils ont fait. 
 Ils devront encore répondre de chaque acte (2 Corinthiens 5:10). 
 Le ciel inclut la restauration pour les victimes. 
 Le pardon de Dieu a requis le sang de Jésus – le prix le plus élevé. 
 Leur transformation glorifie Dieu et valide votre pardon. 

Joyce Meyer enseigne aujourd’hui dans le monde entier parce qu’elle a appris à confier son père 

à Dieu. Son histoire a aidé des millions de personnes à trouver la liberté. Ce que l’ennemi avait 

prévu pour le mal, Dieu l’a utilisé pour un bien incroyable – mais seulement parce qu’elle a 

transféré l’affaire à Lui. 

L’avertissement : Ne devenez pas Jonas 

Il existe un récit biblique qui met en garde contre le désir de justice au détriment de la 

miséricorde : Jonas. Dieu l’a envoyé prêcher à Ninive, ses ennemis qui avaient brutalement 

opprimé Israël. Jonas s’est enfui dans la direction opposée. Pourquoi ? 

Il l’explique dans Jonas 4:2 : « Je savais que tu es un Dieu miséricordieux et compatissant, lent à 

la colère et riche en amour, un Dieu qui renonce à envoyer le malheur. » 
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Le problème de Jonas n’était pas le doute sur la justice de Dieu. C’était la peur de Sa 

miséricorde. Il voulait que Ninive soit détruite, pas rachetée. Il voulait la justice sans possibilité 

de miséricorde. 

Mais regardez ce que le refus de pardonner a fait à Jonas : 

 Il l’a poussé à fuir la présence de Dieu. 
 Il a failli lui coûter la vie. 
 Il l’a rendu plus en colère pour une plante que pour des âmes humaines. 
 Il l’a laissé suicidaire et misérable. 

Pendant ce temps, les Ninivites qu’il voulait voir détruits ? Ils se sont repentis et ont trouvé la 

miséricorde. 

Ne laissez pas votre désir de justice vous transformer en Jonas, assis à l’extérieur de la ville, en 

colère parce que Dieu est plus miséricordieux que vous ne le souhaiteriez. Confiez-les à Sa 

justice parfaite – qu’elle inclue leur jugement ou leur rédemption. 

Le paradoxe magnifique 

Voici le magnifique paradoxe que Joyce Meyer a découvert : en confiant les gens à la justice de 

Dieu, nous voyons souvent une justice plus authentique que lorsque nous essayons de la forcer 

nous-mêmes. 

En pardonnant à son père, Joyce : 

 L’a vu affronter la vérité de ce qu’il avait fait. 
 L’a vu éprouver un chagrin divin. 
 A été témoin de sa transformation authentique. 
 A reçu une reconnaissance qu’elle n’avait jamais eue auparavant. 
 A trouvé une guérison que la vengeance n’aurait jamais pu apporter. 
 A obtenu un témoignage qui a libéré des millions de personnes. 

Elle n’a pas abandonné la justice. Elle est passée au système de justice de Dieu. Et la justice de 

Dieu a accompli ce que la justice humaine n’aurait jamais pu : la rédemption pour la victime et 

pour l’offenseur. 

Votre transfert de justice 

Qui retenez-vous dans votre tribunal personnel ? Qui essayez-vous de poursuivre, juger et 

condamner dans votre cœur ? Quelle affaire refusez-vous de transférer au Juge Suprême ? 

Peut-être est-ce : 

 Le parent qui a choisi l’addiction plutôt que vous. 
 Le conjoint qui a brisé ses vœux. 
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 L’ami qui a trahi votre confiance. 
 Le leader qui a abusé de son autorité. 
 La personne qui a volé ce que vous ne pourrez jamais récupérer. 

Dieu ne vous demande pas de prétendre que rien ne s’est passé. Il ne vous demande pas 

d’appeler le mal bien. Il ne vous demande pas d’être un paillasson ou de permettre un préjudice 

continu. 

Il vous demande de Lui confier l’affaire. 

D’admettre que vous êtes un mauvais juge parce que vous ne pouvez pas voir toute l’histoire. De 

reconnaître que votre tribunal est trop petit pour l’ampleur du crime. De réaliser que vos 

sentences se limitent aux conséquences terrestres. D’accepter que Lui seul peut exécuter une 

justice parfaite. De faire confiance que Sa justice sera plus complète que tout ce que vous 

pourriez concevoir. 

La prière de transfert 

Juge Juste, je me tiens aujourd’hui devant Votre cour suprême avec une affaire que je porte 

depuis trop longtemps. Je me suis nommé procureur, juge et jury dans l’affaire de [nom], et je 

suis épuisé par un rôle que je n’étais pas destiné à remplir. 

Je Vous présente les preuves de ce qui m’a été fait : [dites tout – chaque détail, chaque blessure, 

chaque conséquence]. 

Seigneur, je reconnais que Vous avez tout vu. Rien ne Vous était caché. Vous avez recueilli 

chaque larme, entendu chaque cri, été témoin de chaque moment de douleur. Vous connaissez 

l’ampleur totale des dégâts – même ce que je n’ai pas encore découvert. 

Aujourd’hui, je transfère officiellement cette affaire à Vous. Je démissionne de mon rôle de juge. 

Je me retire en tant que jury. Je cesse d’être procureur. Je place [nom] entre Vos mains – des 

mains à la fois miséricordieuses et justes, compatissantes et saintes. 

Si Vous choisissez de faire miséricorde et de les amener à la repentance, je me réjouirai de Votre 

rédemption. Si Vous choisissez d’apporter un jugement, je ferai confiance à Votre justice. Quoi 

que Vous décidiez, je l’accepterai comme parfait. 

Je Vous demande de m’aider à prier pour que Votre volonté soit faite dans leur vie – pas la 

mienne, mais la Vôtre. Donnez-moi la force de maintenir des limites appropriées tout en 

renonçant au besoin de vengeance personnelle. Aidez-moi à coopérer avec les autorités 

terrestres tout en faisant confiance à Votre justice éternelle. 

Par-dessus tout, Seigneur, guérissez mon cœur. Ne me laissez pas devenir comme Jonas, en 

colère contre Votre miséricorde. Ne me laissez pas rater ma propre guérison parce que je suis 

obsédé par leur jugement. Libérez-moi pour vivre, aimer, accomplir le but que Vous avez pour 

moi. 
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Je les confie à Vous. Je me confie à Vous. Que Votre justice parfaite règne. 

Au nom de Jésus, qui a porté l’injustice ultime pour acheter notre pardon, Amen. 

L’épilogue de Joyce Meyer 

Aujourd’hui, le ministère de Joyce Meyer touche des millions de personnes à travers le monde. 

Son enseignement sur la guérison émotionnelle a libéré d’innombrables victimes d’abus. Sa 

vulnérabilité concernant son propre parcours a donné à d’autres la permission de guérir. 

Mais elle dit souvent que rien de tout cela n’aurait eu lieu si elle n’avait pas libéré son père à 

Dieu dans cette chambre d’hôpital. Le refus de pardonner l’aurait disqualifiée pour la plateforme 

que Dieu avait préparée. L’amertume aurait empoisonné le message même d’espoir qu’Il voulait 

qu’elle partage. 

En transférant l’affaire à Dieu, elle a reçu : 

 Une guérison que la thérapie seule ne pouvait fournir. 
 Une liberté que la vengeance ne pouvait acheter. 
 Un but né de sa douleur. 
 Le miracle de voir son pire ennemi devenir son frère en Christ. 
 Un témoignage qui continue de briser des chaînes des décennies plus tard. 

Son père est mort peu après avoir accepté Christ. Il a fait face à la justice parfaite de Dieu – qui 

incluait à la fois la responsabilité pour ses péchés et la miséricorde par le sang de Jésus. Et Joyce 

? Elle était libre. Libre de guérir. Libre d’aider les autres. Libre de devenir tout ce que Dieu avait 

prévu. 

Votre moment de transfert 

En ce moment, vous vous tenez là où Joyce se tenait. Pas dans un couloir d’hôpital physique, 

mais à un carrefour spirituel. Vous portez une affaire trop lourde pour des mains humaines. Vous 

essayez d’être un juge dans un tribunal où vous n’avez pas votre place. 

Le système de justice de Dieu attend. Sa salle d’audience est parfaite. Ses verdicts sont définitifs. 

Ses sentences sont complètes. Sa miséricorde et sa justice s’entrelacent d’une manière que les 

tribunaux humains ne pourront jamais atteindre. 

Allez-vous transférer l’affaire ? Allez-vous les confier au Juge qui voit tout ? Allez-vous faire 

confiance à Sa justice plutôt qu’à la vôtre ? Allez-vous faire place à la colère de Dieu en libérant 

la vôtre ? 

Rappelez-vous : Libérer le coupable ne signifie pas abandonner le besoin de justice. Cela signifie 

passer à un système de justice qui ne faillit jamais, ne se trompe jamais, et ne laisse jamais les 

coupables impunis ni les blessés sans guérison. 
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Le marteau est entre vos mains. Mais il est trop lourd pour que vous le maniiez. 

Replacez-le entre les mains du Juge. 

Et marchez libre. 

Questions de réflexion 

1. Quelles injustices spécifiques essayez-vous de juger dans le tribunal de votre cœur ? Comment 
cela affecte-t-il votre paix ? 

2. Quel aspect du système de justice de Dieu (Son timing, Son omniscience, Son caractère global, 
ou Sa nature rédemptrice) est le plus difficile à accepter pour vous ? Pourquoi ? 

3. Retenez-vous le pardon en attendant une justice humaine qui ne viendra peut-être jamais ? 
Qu’est-ce qui changerait si vous transfériez l’affaire aujourd’hui ? 

4. Comment votre désir de vengeance personnelle pourrait-il empêcher la justice parfaite de Dieu 
de couler ? 

5. Si Dieu choisissait de racheter votre offenseur comme Il l’a fait avec le père de Joyce, pourriez-
vous vous en réjouir ? Ou seriez-vous comme Jonas ? Que révèle votre réponse ? 

Le document de transfert est devant vous. Le Juge Suprême attend. Votre liberté est à un 

transfert de distance. 

Que choisirez-vous ? 
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Chapitre 3 : Jésus comprend les blessures 

profondes 

Jackie Hill Perry était assise sur le sol de sa chambre, les larmes ruisselant sur son visage alors 

qu’elle relisait le message pour la dixième fois. Les mots de sa mère lui brûlaient les yeux : « Je 

ne peux pas accepter ce mode de vie. Tu n’es plus la bienvenue ici. » 

Âgée de vingt-deux ans, fraîchement convertie au Christ et cherchant à laisser derrière elle son 

ancienne vie, Jackie faisait désormais face au rejet de ceux qui auraient dû célébrer sa 

transformation. L’ironie était cruelle. Lorsqu’elle était loin de Dieu, vivant d’une manière qui 

Lui brisait le cœur, sa famille l’avait tolérée. Maintenant qu’elle s’était abandonnée à Jésus, elle 

était rejetée. 

La blessure était insupportable. Comment suivre Jésus pouvait-il conduire à perdre sa famille ? 

Où était Dieu dans ce rejet dévastateur ? 

Ce soir-là, alors que Jackie ouvrait sa Bible, les yeux brouillés par les larmes, elle découvrit une 

vérité qui bouleverserait sa compréhension du pardon : Jésus ne se contente pas de nous 

ordonner de pardonner. Il comprend intimement les blessures que nous devons pardonner.  

Le Guérisseur blessé 

Nous abordons souvent le pardon comme si nous apportions notre douleur à un Dieu lointain, 

observant notre souffrance depuis le confort des cieux. Nous L’imaginons nous donnant des 

ordres depuis un détachement, comme un entraîneur qui n’a jamais joué nous disant de « nous en 

remettre ». 

Mais les Écritures dépeignent une image radicalement différente : 

« Il était méprisé et abandonné des hommes, un homme de douleur, habitué à la souffrance. 

Comme quelqu’un dont on détourne le visage, il était méprisé, et nous ne l’avons pas estimé. » 

— Ésaïe 53:3 

Jésus n’est pas une divinité distante dispensant des platitudes sur le pardon. Il est le Guérisseur 

blessé qui a connu toutes les formes de douleur humaine. Il ne se contente pas d’observer nos 

blessures — Il les partage. 

Cela change tout à propos du pardon. On ne nous demande pas de pardonner par quelqu’un qui 

ne comprend pas. Nous sommes guidés vers le pardon par Quelqu’un qui a traversé des 

trahisons, des rejets et des injustices plus profonds que nous ne pouvons l’imaginer. 
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Les blessures portées par Jésus 

Pour comprendre comment Jésus s’identifie à notre douleur, examinons les blessures qu’Il a 

volontairement portées : 

1. La blessure du rejet familial 

« Lorsque sa famille l’apprit, ils vinrent pour s’emparer de lui, car ils disaient : “Il a perdu la 

tête.” » — Marc 3:21 

La propre famille de Jésus pensait qu’Il était fou. Ses frères se moquaient de Lui (Jean 7:3-5). Sa 

ville natale a tenté de Le précipiter du haut d’une falaise (Luc 4:29). Ceux qui L’avaient vu 

grandir, qui auraient dû reconnaître en premier Sa vocation divine, L’ont totalement rejeté. 

Quand Jackie a été rejetée par sa famille pour avoir suivi le Christ, elle empruntait un chemin 

que Jésus avait déjà parcouru. Il connaissait l’agonie particulière d’être incompris par ceux qui 

partagent votre sang, qui vous ont connu avant que vous ne sachiez marcher, qui devraient vous 

aimer sans condition. 

2. La blessure de la trahison d’un ami 

« Même mon ami intime, celui en qui j’avais confiance, celui qui partageait mon pain, s’est 

retourné contre moi. » — Psaume 41:9 

La trahison de Judas n’était pas seulement politique — elle était profondément personnelle. 

Pendant trois ans, ils avaient marché ensemble sur des chemins poussiéreux, partagé des repas, ri 

à des blagues complices, prié côte à côte. Jésus avait lavé les pieds de Judas quelques heures 

avant sa trahison. Le baiser qui L’a désigné à Ses bourreaux venait de lèvres qui L’avaient 

appelé « Rabbi » d’innombrables fois. 

Si un ami vous a trahi, vous a vendu, a partagé vos secrets ou a retourné les autres contre vous — 

Jésus comprend. Il a ressenti la douleur spécifique de l’amitié utilisée comme une arme contre 

Lui. 

3. La blessure de l’abus spirituel 

« Les grands prêtres et les docteurs de la loi étaient là, l’accusant avec véhémence. » — Luc 

23:10 

Les chefs religieux — ceux qui étaient censés représenter Dieu — sont devenus les persécuteurs 

les plus acharnés de Jésus. Ils ont déformé les Écritures pour Le condamner. Ils ont utilisé leur 

autorité spirituelle pour dresser les gens contre Lui. Ils ont transformé la maison de Dieu en un 

lieu de complot contre le Fils de Dieu. 
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Si vous avez été blessé par des leaders spirituels, manipulé par ceux qui prétendaient parler au 

nom de Dieu ou maltraité au sein de l’église — Jésus a vécu cette blessure précise. Les 

personnes qui auraient dû Le reconnaître en premier sont devenues Ses ennemis les plus féroces. 

4. La blessure de la honte publique 

« Ils Le dépouillèrent et Lui mirent un manteau écarlate, puis tressèrent une couronne d’épines 

qu’ils placèrent sur Sa tête. » — Matthieu 27:28-29 

Jésus a été dénudé, moqué, craché dessus et humilié devant des foules. Sa dignité a été 

systématiquement détruite. Ils ont fait de Sa souffrance un spectacle, de Sa douleur un 

divertissement public. 

Si vous avez été publiquement humilié, exposé, moqué ou couvert de honte — Jésus a porté cette 

couronne aussi. Il comprend la blessure de voir votre dignité arrachée pendant que d’autres 

regardent et rient. 

5. La blessure de l’injustice 

« Lorsqu’on L’insultait, Il ne rendait pas l’insulte ; lorsqu’Il souffrait, Il ne proférait pas de 

menaces. » — 1 Pierre 2:23 

Jésus était la seule personne véritablement innocente à avoir jamais vécu, et pourtant Il a subi la 

peine de mort réservée aux pires criminels. De faux témoins ont témoigné contre Lui. Le juge 

savait qu’Il était innocent mais L’a condamné quand même. Les coupables ont été libérés tandis 

que l’Innocent était crucifié. 

Si vous avez souffert d’une injustice, été accusé à tort, puni pour des choses que vous n’avez pas 

faites, ou vu les coupables prospérer pendant que vous souffriez — Jésus a bu cette coupe 

jusqu’à la lie. 

6. La blessure de l’abandon 

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » — Matthieu 27:46 

Dans l’heure la plus sombre de Jésus, Il a vécu l’abandon ultime — la séparation d’avec Son 

Père. La communion éternelle de la Trinité a été brisée lorsque Jésus est devenu péché pour 

nous. Il a ressenti la solitude cosmique de porter seul le péché de l’humanité. 

Si vous vous êtes senti abandonné par Dieu, si vous vous êtes demandé où Il était dans votre 

moment le plus sombre, ou si vous avez crié vers des cieux qui semblaient silencieux — Jésus a 

prié cette prière en premier. 
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Retour sur le sol de la chambre 

En découvrant ces vérités cette nuit-là, sur le sol de sa chambre, quelque chose a changé pour 

Jackie. Elle n’apportait pas son rejet familial à un Dieu incapable de comprendre. Elle l’apportait 

à un Sauveur qui avait été rejeté par Sa propre famille avant elle. 

« J’ai réalisé, » écrira Jackie plus tard, « que Jésus ne me demandait pas de faire quelque chose 

qu’Il n’avait pas fait. Il m’invitait à une communion — la communion de Ses souffrances. Mes 

blessures ne me séparaient pas de Lui ; elles me connectaient à Lui. » 

Cette révélation a transformé son approche du pardon. Elle ne pardonnait pas parce que Jésus 

l’exigeait depuis un lieu de détachement. Elle pardonnait parce que Jésus comprenait sa douleur 

intimement et lui montrait le chemin à travers elle. 

L’impact de Sa compréhension 

Lorsque nous comprenons que Jésus saisit véritablement nos blessures, plusieurs changements 

cruciaux se produisent dans notre cheminement vers le pardon : 

1. Nous pouvons être honnêtes à propos de notre douleur 

« Pendant les jours de la vie de Jésus sur terre, Il offrait des prières et des supplications avec de 

grands cris et des larmes. » — Hébreux 5:7 

Jésus n’a pas minimisé Sa souffrance. Il a crié, Il a pleuré, Il a transpiré du sang dans l’angoisse. 

Cela nous donne la permission d’être honnêtes à propos de notre douleur. Nous n’avons pas à 

prétendre que le pardon est facile ou que les blessures n’ont pas d’importance. 

Trop souvent, les chrétiens ressentent la pression de surmonter rapidement leur douleur pour 

atteindre le pardon. Mais Jésus nous montre que reconnaître la profondeur de nos blessures fait 

partie du cheminement. Vous pouvez Lui dire : 

 À quel point cela a vraiment fait mal 
 À quel point c’était vraiment injuste 
 Combien vous auriez souhaité que cela n’arrive pas 
 Combien le pardon semble difficile 

Il ne vous jugera pas pour votre honnêteté. Lui aussi a prié avec « de grands cris et des larmes ». 

2. Nous avons un compagnon dans notre souffrance 

« Car nous n’avons pas un grand prêtre incapable de compatir à nos faiblesses ; au contraire, Il 

a été tenté en tous points comme nous, mais sans pécher. » — Hébreux 4:15 

Le mot grec pour « compatir » est profond — il signifie souffrir avec, partager une expérience. 

Jésus n’observe pas simplement notre douleur ; Il y entre avec nous. 
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Quand Jackie se sentait seule dans le rejet de sa famille, Jésus était présent comme Celui qui 

avait été rejeté en premier. Il ne donnait pas de conseils à distance — Il était assis sur le sol de 

cette chambre avec elle, comprenant chaque larme. 

3. Nous pouvons puiser dans Sa force 

« Parce qu’Il a Lui-même souffert en étant tenté, Il peut secourir ceux qui sont tentés. » — 

Hébreux 2:18 

Jésus n’a pas seulement vécu nos blessures — Il les a surmontées sans pécher. Il a pardonné sans 

amertume. Il a béni ceux qui L’ont maudit. Il a prié pour ceux qui L’ont crucifié. Et maintenant, 

Il nous offre Sa force victorieuse. 

Ce n’est pas une force théorique — c’est la puissance réelle qui Lui a permis de dire « Père, 

pardonne-leur » alors que des clous transperçaient Ses mains. Cette même puissance est à votre 

disposition. 

4. Nos blessures trouvent un sens 

« Je me réjouis maintenant dans mes souffrances pour vous, et je complète en ma chair ce qui 

manque aux afflictions de Christ, pour le bien de son corps, qui est l’Église. » — Colossiens 

1:24 

Quand nous comprenons que nos blessures nous relient à celles de Jésus, elles acquièrent un sens 

rédempteur. Nous ne sommes pas de simples victimes des péchés d’autrui. Nous participons à la 

communion de Ses souffrances, et à travers cette participation, nous devenons nous-mêmes des 

guérisseurs blessés. 

Le rejet familial de Jackie, transformé par le pardon, est devenu son outil de ministère le plus 

puissant. Elle pouvait parler à ceux qui faisaient face à un rejet similaire avec une autorité née 

d’une expérience partagée avec Christ. 

Le chemin du Guérisseur blessé 

Comprendre que Jésus partage nos blessures ne rend pas le pardon automatique, mais cela éclaire 

le chemin. Voici comment le parcourir : 

Étape 1 : Apportez votre blessure spécifique à Son expérience spécifique 

N’approchez pas Jésus de manière générique. Apportez votre blessure spécifique à Son 

expérience spécifique de cette même blessure : 

 Rejeté par votre famille ? Parlez au Jésus dont la mère et les frères pensaient qu’Il était fou. 
 Trahi par des amis ? Parlez au Jésus qui a vu Judas s’approcher avec un baiser. 
 Victime d’abus spirituel ? Parlez au Jésus condamné par le Sanhédrin. 
 Humilié publiquement ? Parlez au Jésus dénudé et moqué devant les foules. 
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 Victime d’injustice ? Parlez au Jésus accusé à tort et condamné injustement. 
 Abandonné ? Parlez au Jésus qui a crié : « Pourquoi m’as-tu abandonné ? » 

Écrivez ou priez à travers votre blessure en parallèle avec la Sienne. Laissez-Le vous montrer 

comment Il comprend. 

Étape 2 : Demandez Son point de vue 

Parce que Jésus a vécu votre type de blessure, Il a des perspectives dont vous avez besoin. 

Demandez-Lui : 

 « Comment as-Tu géré cette douleur sans devenir amer ? » 
 « Que T’a montré le Père pour Te permettre de pardonner ? » 
 « Comment as-Tu maintenu l’amour malgré une telle douleur ? » 
 « Que veux-Tu me montrer à travers cette souffrance partagée ? » 

Jackie a découvert que Jésus voulait lui montrer comment le rejet familial l’avait positionnée 

pour une famille spirituelle plus grande. La perte a ouvert la voie à des gains qu’elle n’aurait pas 

imaginés. 

Étape 3 : Accueillez Son empathie avant Ses instructions 

Avant d’ordonner à la femme adultère de « ne plus pécher », Jésus l’a protégée de ses 

accusateurs. Avant d’appeler Pierre à nourrir Ses brebis, Il l’a restauré près du feu de charbon. 

Jésus commence toujours par l’empathie. 

Laissez-Le vous consoler avant de vous défier. Laissez-Le pleurer avec vous avant de vous 

guider plus loin. Laissez-Le valider votre douleur avant de vous appeler à la relâcher. 

Trop d’entre nous essayons de passer directement au pardon sans recevoir d’abord Son réconfort. 

Mais le réconfort fait partie du processus de guérison : 

« Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes et le Dieu de 

toute consolation, qui nous console dans toutes nos détresses, afin que, par la consolation dont 

nous sommes nous-mêmes consolés par Dieu, nous puissions consoler ceux qui se trouvent dans 

quelque détresse. » — 2 Corinthiens 1:3-4 

Étape 4 : Laissez-Le transformer votre blessure en ministère 

Les blessures de Jésus sont devenues la source de notre guérison. Ses plaies sont devenues notre 

plénitude. Son rejet est devenu notre acceptation. C10:38 AM 7/11/2025 C’est le modèle dans 

lequel Il nous invite — permettre à nos blessures transformées de devenir des sources de 

guérison pour les autres. 
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Cela ne signifie pas minimiser ce qui s’est passé ou être reconnaissant pour la blessure elle-

même. Cela signifie reconnaître que Dieu peut transformer même les pires expériences en un 

dessein rédempteur. 

Jackie Hill Perry ministre aujourd’hui à des milliers de personnes confrontées au rejet pour avoir 

suivi le Christ. Sa blessure, filtrée par le pardon et la compréhension de Jésus, est devenue une 

source d’espoir pour les autres. 

Luttes courantes face au Guérisseur blessé 

« Mais Jésus était parfait — pas moi » 

Oui, Jésus a pardonné parfaitement alors que nous luttons. Mais c’est précisément pourquoi Il 

peut nous aider. Hébreux 2:18 déclare explicitement que, parce qu’Il a souffert lorsqu’Il a été 

tenté, Il peut secourir ceux qui sont tentés. 

Sa perfection ne L’éloigne pas de nous — elle Le qualifie pour nous aider. Il ne se tient pas au-

dessus de nous en jugement, mais à nos côtés pour nous donner du pouvoir. 

« Ma blessure semble trop unique pour que quiconque la comprenne » 

Bien que les détails spécifiques de votre blessure soient uniques, les catégories de la douleur 

humaine Sont universelles. Jésus a connu la trahison, le rejet, l’injustice, la honte et l’abandon 

d’une manière qui englobe toutes les blessures humaines. 

De plus, le Saint-Esprit traduit notre douleur unique dans le langage du ciel : 

« De même aussi, l’Esprit nous aide dans notre faiblesse, car nous ne savons pas ce qu’il 

convient de demander dans nos prières. Mais l’Esprit lui-même intercède pour nous par des 

soupirs inexprimables. » — Romains 8:26 

« Si Jésus comprend, pourquoi ne répare-t-Il pas simplement tout ? » 

Comprendre ne signifie pas supprimer immédiatement la douleur. Même Jésus a demandé que la 

coupe passe loin de Lui. La réponse du Père n’a pas été la suppression, mais la présence — un 

ange L’a fortifié pour endurer. 

Parfois, la réponse de Dieu à notre douleur n’est pas de la supprimer, mais d’y entrer avec nous, 

nous donnant la force de pardonner et de guérir d’une manière qui met en lumière Sa puissance à 

travers notre faiblesse. 

« Je suis en colère que Dieu ait permis cela s’Il comprend vraiment la douleur » 

C’est un sentiment légitime qu’il faut traiter avec Dieu, pas Lui cacher. Jésus Lui-même a 

demandé « Pourquoi ? » sur la croix. Vos questions ne L’offensent pas — elles invitent à une 

conversation plus profonde. 
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Rappelez-vous : Dieu n’a pas orchestré le péché contre vous, mais Il peut orchestrer une 

rédemption à partir de celui-ci. Les blessures de Jésus ont été infligées par le péché humain, mais 

Dieu les a transformées en salut de l’humanité. 

La transformation de Jackie Hill Perry 

En continuizing à traiter le rejet de sa famille à travers la lentille de la compréhension de Jésus, 

des changements remarquables se sont produits : 

1. Sa colère s’est transformée en compassion : Comprendre que Jésus avait fait face à un rejet 
similaire l’a aidée à voir la réponse de sa famille avec des yeux de compassion. Ils réagissaient à 
partir de leurs propres blessures et de leur compréhension limitée. 

2. Son isolement est devenu une connexion : Le rejet qui l’avait initialement isolée est devenu un 
pont vers d’autres personnes confrontées à des situations similaires. Elle a trouvé une famille 
spirituelle qui comprenait son cheminement. 

3. Sa blessure est devenue son message : Aujourd’hui, Jackie parle et écrit à des milliers de 
personnes sur l’identité, le rejet et la suffisance du Christ. Sa blessure est devenue sa 
plateforme. 

4. Son pardon a ouvert des portes : Des années plus tard, les relations avec certains membres de 
sa famille ont commencé à se restaurer. Son pardon avait gardé la porte ouverte à la 
réconciliation lorsque les cœurs étaient prêts. 

Le moment de Gethsémané 

Chaque cheminement vers le pardon inclut ce que j’appelle un « moment de Gethsémané » — 

lorsque vous devez choisir entre votre volonté et celle de Dieu. Jésus nous a montré comment 

naviguer cela : 

« Père, s’il est possible, que cette coupe s’éloigne de moi ! Toutefois, non pas ce que je veux, 

mais ce que tu veux. » — Luc 22:42 

Remarquez que Jésus n’a pas prétendu que la coupe n’était pas amère. Il a demandé un autre 

chemin. Mais finalement, Il s’est soumis à la volonté du Père, confiant que la rédemption 

viendrait à travers la douleur. 

Votre moment de Gethsémané pourrait ressembler à : 

 « Père, je ne veux pas leur pardonner, mais que ta volonté soit faite... » 
 « Père, cela fait trop mal pour lâcher prise, mais que ta volonté soit faite... » 
 « Père, je veux la justice maintenant, mais que ta volonté soit faite... » 

Jésus a initié cette prière dans Ses propres blessures. Maintenant, Il est prêt à vous fortifier 

lorsque vous la prononcez dans les vôtres. 
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Votre rencontre avec le Guérisseur blessé 

En ce moment, où que vous lisiez ceci, Jésus est présent en tant que Guérisseur blessé. Il n’est 

pas distant, désapprobateur ou déconnecté de votre douleur. Il porte des cicatrices qui prouvent 

Sa compréhension. 

Les mains qui se tendent vers vous portent des marques de clous. 

Le côté qui se rapproche a été percé. 

Le front qui se plisse de compassion a porté des épines. 

Le dos qui vous soutient a été flagellé. 

Les pieds qui marchent à vos côtés ont été percés. 

Vous n’apportez pas vos blessures à quelqu’un qui ne peut pas comprendre. Vous les apportez à 

Quelqu’un qui a choisi de porter des blessures pour que vous ne souffriez jamais seul. 

Prière de connexion 

Jésus, mon Guérisseur blessé, j’ai essayé de pardonner depuis un lieu d’isolement, pensant que 

personne ne comprenait la profondeur de cette blessure. Mais Toi, Tu comprends. Tu comprends 

d’une manière que je commence à peine à saisir. 

Tu sais ce que c’est d’être rejeté par sa famille — aide-moi à pardonner depuis cette expérience 

partagée. 

Tu connais la douleur de la trahison par des amis — montre-moi comment Tu as pardonné à 

Judas. 

Tu comprends l’abus spirituel — apprends-moi à séparer Dieu de ceux qui L’ont mal représenté. 

Tu as porté la honte publique — montre-moi comment garder la tête haute. 

Tu as souffert de l’injustice — aide-moi à faire confiance à la justice du Père comme Tu l’as fait. 

Tu as ressenti l’abandon — rappelle-moi que Tu es avec moi dans ma vallée la plus sombre. 

Je T’apporte ma blessure spécifique : [nommez-la en détail]. 

Je crois que Tu comprends, non pas théoriquement, mais par expérience. Tu ne me demandes 

pas de faire quelque chose que Tu n’as pas fait. Tu m’invites à suivre un chemin que Tu as déjà 

parcouru. 

Console-moi avec Ton empathie avant de me défier avec Tes commandements. Montre-moi 

comment cette blessure peut devenir un point de connexion avec Toi plutôt qu’une séparation. 

Transforme cette douleur en dessein, cette blessure en source de vie. 

Je n’ai pas à pardonner seul. Tu es là, comprenant, fortifiant, transformant. Avec Toi, le 

Guérisseur blessé, je peux pardonner même ce qui semble impardonnable. 

Au nom de Ton précieux nom marqué de cicatrices, Amen. 



44 
 

La belle réalité 

Jackie Hill Perry a découvert quelque chose de profond cette nuit-là, sur le sol de sa chambre : 

les blessures mêmes qui rendaient le pardon impossible sont devenues le pont vers une intimité 

plus profonde avec le Christ. Son rejet est devenu sa connexion. Sa douleur est devenue son 

chemin. Sa blessure est devenue son adoration. 

Aujourd’hui, elle enseigne avec une autorité née de l’expérience : « Jésus ne nous appelle pas à 

pardonner depuis une ignorance de la douleur. Il nous appelle à pardonner depuis la communion 

de Ses souffrances. Chaque blessure que vous portez, Il l’a portée en premier. Chaque pardon 

que vous êtes appelé à offrir, Il l’a modelé sur la croix. » 

Votre invitation à la communion 

La blessure que vous portez — celle qui rend le pardon impossible — est en réalité une 

invitation. Pas une invitation à des réponses faciles ou à des solutions rapides, mais une 

invitation à la communion avec le Guérisseur blessé. 

Il ne se tient pas à distance, criant des ordres à propos du pardon. 

Il est assis à vos côtés, montrant Ses cicatrices, disant : « Je comprends. J’ai été là. Laisse-moi te 

montrer le chemin. » 

Laisserez-vous le Guérisseur blessé entrer dans votre blessure ? 

Laisserez-vous Le montrer comment Il a parcouru ce chemin ? 

Découvrirez-vous que votre douleur la plus profonde peut devenir votre connexion la plus 

profonde avec Lui ? 

La communion de Ses souffrances vous attend. Et dans cette communion, le pardon devient non 

seulement possible, mais puissant — une participation à Sa victoire sur chaque blessure. 

Questions de réflexion 

1. Quelle blessure de Jésus reflète le plus votre propre expérience ? Comment le fait de savoir qu’Il 
a vécu cela change-t-il votre perspective ? 

2. Avez-vous essayé de pardonner depuis un lieu d’isolement plutôt que depuis la communion 
avec le Guérisseur blessé ? Que changerait-il si vous L’invitiez dans votre douleur spécifique ? 

3. Comment votre blessure pourrait-elle devenir un pont vers le ministère une fois qu’elle est 
transformée par le pardon ? Qui d’autre a besoin de savoir qu’il n’est pas seul dans ce type de 
douleur ? 

4. Quel « moment de Gethsémané » affrontez-vous — où vous devez prier « non pas ma volonté, 
mais la Tienne » ? Comment l’exemple de Jésus vous donne-t-il du courage ? 

5. De quelles manières avez-vous attendu que votre douleur disparaisse avant de pardonner ? 
Comment les cicatrices conservées de Jésus (montrées à Thomas après la résurrection) 
changent-elles votre perspective sur la guérison ? 
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Rappelez-vous : Vous ne pardonnez pas parce que quelqu’un qui ne comprend pas vous 

l’ordonne. Vous pardonnez aux côtés de Quelqu’un qui comprend totalement et a triomphé 

victorieusement. 

Votre blessure ne vous disqualifie pas du pardon — elle vous qualifie pour la communion avec le 

Guérisseur blessé. 

Et dans cette communion, l’impossible devient possible. Toujours. 
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Chapitre 4 : Pardonner ne signifie pas se 

réconcilier 

Lysa TerKeurst fixait les documents de divorce dans ses mains tremblantes. Après vingt-neuf ans 

de mariage, plusieurs infidélités et d’innombrables tentatives de restauration, son mari avait fait 

son choix. Encore une fois. 

Elle lui avait pardonné après la première infidélité. Pardonné après la deuxième. Elle avait suivi 

des thérapies de couple, prié pour des miracles, cru en une possible rédemption. Elle avait tout 

fait comme le conseillaient les livres chrétiens sur le mariage. Tout ce que les amis bien 

intentionnés de l’église lui avaient recommandé. Tout ce que son cœur désirait ardemment voir 

fonctionner. 

Mais le pardon n’avait pas changé son mari. Et maintenant, elle faisait face à une question qui 

tourmente tant de cœurs blessés : « Pardonner signifie-t-il que je dois rester ? Dieu m’oblige-t-il 

à continuer de me réconcilier avec quelqu’un qui choisit de me blesser encore et encore ? » 

Ce jour-là, Lysa a découvert une vérité libératrice sur le pardon biblique : Le pardon est un 

commandement. La réconciliation est conditionnelle. Et parfois, la chose la plus aimante à 

faire est d’établir une frontière. 

La confusion qui nous emprisonne 

Dans de nombreux milieux chrétiens, pardon et réconciliation sont souvent considérés comme 

synonymes. On entend des messages tels que : 

 « Si tu as vraiment pardonné, tu agiras comme si rien ne s’était passé. » 
 « Le vrai pardon implique de donner des chances illimitées. » 
 « On ne peut pas dire qu’on pardonne tout en maintenant des limites. » 
 « Dieu s’est réconcilié avec toi, donc tu dois te réconcilier avec tout le monde. » 

Cette confusion a retenu de nombreuses personnes dans des situations dangereuses, a permis des 

abus continus et a rendu le pardon impossible pour ceux qui ont besoin de sécurité. Il est temps 

de démêler ces concepts avec une clarté biblique. 

Comprendre la distinction 

Définissons clairement ces termes : 

Le pardon est une décision unilatérale de libérer quelqu’un de votre jugement personnel et de 

votre désir de vengeance. Cela ne nécessite qu’une seule personne : vous. C’est un 

commandement de Dieu, toujours possible par sa force. 
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La réconciliation est un processus bilatéral de restauration d’une relation. Elle exige deux 

personnes engagées à reconstruire la confiance. Elle dépend de la repentance, du changement et 

de la sécurité. Dieu l’encourage lorsque c’est possible, mais ne l’impose pas dans toutes les 

situations. 

Voyez cela ainsi : 

 Le pardon, c’est annuler une dette. 
 La réconciliation, c’est rouvrir un compte. 

Vous pouvez annuler une dette sans choisir de refaire affaire avec cette personne. 

Les preuves bibliques des frontières 

Les Écritures regorgent d’exemples où le pardon n’a pas signifié réconciliation : 

1. Jésus et sa ville natale 

« Il ne put faire là aucun miracle, sinon qu’il imposa les mains à quelques malades et les guérit. 

Il était étonné de leur incrédulité. Jésus parcourait les villages d’alentour, en enseignant. » — 

Marc 6:5-6 

Jésus a pardonné à ceux qui l’ont rejeté à Nazareth — il n’a pas fait tomber le feu du ciel ni ne 

les a maudits. Mais il n’est pas non plus resté là où il n’était pas accueilli. Il est parti là où son 

ministère pouvait s’épanouir. Pardon avec une frontière. 

2. Paul et Jean-Marc 

« Barnabas voulait emmener Jean, surnommé Marc, mais Paul estimait qu’il ne fallait pas 

prendre avec eux celui qui les avait quittés en Pamphylie et n’avait pas continué le travail avec 

eux. » — Actes 15:37-38 

Paul a pardonné à Jean-Marc d’avoir abandonné leur mission, mais il a refusé de l’emmener pour 

le voyage suivant. Cette frontière était si ferme qu’elle a provoqué une rupture entre Paul et 

Barnabas. Plus tard, une restauration a eu lieu (2 Timothée 4:11), mais seulement après que Jean-

Marc eut prouvé son changement. 

3. David et Saül 

David a pardonné à plusieurs reprises les tentatives de meurtre de Saül. Il a refusé de se venger 

lorsqu’il en avait l’occasion. Mais est-il retourné au palais de Saül ? Non. Il a maintenu une 

distance physique pour sa sécurité tout en gardant un cœur sans amertume. 

« Garde ton cœur plus que tout autre chose, car de lui jaillissent les sources de la vie. » — 

Proverbes 4:23 



48 
 

Ce verset ne parle pas d’impardon — il parle de sagesse. Garder son cœur signifie parfois 

maintenir une distance avec ceux qui se sont révélés dangereux. 

Les frontières de Dieu lui-même 

Même Dieu montre que le pardon ne signifie pas toujours réconciliation : 

1. Les impénitents ne sont pas réconciliés 

« Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et nous purifier de 

toute iniquité. » — 1 Jean 1:9 

Notez la condition : « Si nous confessons. » Le pardon de Dieu est offert à tous, mais la 

réconciliation avec lui exige la repentance. Il ne force pas une relation avec les impénitents. 

2. Le ciel a des critères d’entrée 

« Rien d’impur n’y entrera, ni personne qui pratique des choses abominables ou mensongères, 

mais seulement ceux qui sont inscrits dans le livre de vie de l’Agneau. » — Apocalypse 21:27 

Dieu aime tout le monde et offre le pardon à tous, mais il maintient des frontières quant à ceux 

qui entrent dans sa présence éternelle. Amour et limites coexistent dans le royaume de Dieu. 

3. Jésus enseigne les frontières 

« Si ton frère a péché, va et reprends-le seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. S’il ne 

t’écoute pas, prends avec toi une ou deux personnes… S’il refuse encore d’écouter, dis-le à 

l’Église ; et s’il refuse d’écouter même l’Église, qu’il soit pour toi comme un païen ou un 

collecteur d’impôts. » — Matthieu 18:15-17 

Jésus a donné des instructions claires pour établir des frontières avec les personnes impénitentes. 

Oui, nous leur pardonnons. Mais nous ajustons aussi la relation selon leur réponse. 

Retour à l’histoire de Lysa 

Avec cette compréhension, Lysa TerKeurst a pris l’une des décisions les plus difficiles de sa vie. 

Elle a pardonné à son mari — elle l’a libéré de son jugement, a prié pour son bien-être, a refusé 

l’amertume. Mais elle a aussi établi une frontière : elle ne continuerait pas à permettre ses choix 

destructeurs en restant dans une situation activement nuisible. 

« J’ai dû réaliser, » écrit Lysa, « que le pardon est mon choix. La réconciliation est son choix. Je 

ne peux pas contrôler s’il choisit de changer, mais je peux contrôler si je continue à m’exposer, 

ainsi que mes enfants, à un préjudice continu. » 
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Ce n’était pas « abandonner » son mariage. C’était reconnaître que la réconciliation exige deux 

personnes engagées dans la santé, et qu’elle était la seule à la table. 

Quand la réconciliation n’est pas sage 

Il y a des situations spécifiques où le pardon ne devrait pas mener à la réconciliation : 

1. Abus continu 

Si quelqu’un vous abuse physiquement, émotionnellement, sexuellement ou spirituellement, une 

réconciliation sans changement véritable encourage le péché et met des vies en danger. Dieu ne 

vous appelle pas à être un punching-ball, que ce soit physiquement ou émotionnellement. 

« Le prudent voit le danger et se met à l’abri ; le naïf poursuit son chemin et en subit les 

conséquences. » — Proverbes 27:12 

2. Schémas impénitents 

Quand quelqu’un montre un schéma de comportement nuisible sans repentance authentique (pas 

seulement des mots, mais des actions transformées), la réconciliation devient complice. 

« C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. » — Matthieu 7:16 

Observez les fruits, pas seulement les excuses. Les larmes ne sont pas la repentance. Les mots ne 

sont pas le changement. De nouveaux schémas soutenus dans le temps démontrent une vraie 

transformation. 

3. Danger pour autrui 

Parfois, une réconciliation pourrait être possible pour vous, mais dangereuse pour ceux dont vous 

avez la charge — enfants, membres vulnérables de la famille, ou ceux que vous devez protéger. 

« Si quelqu’un ne pourvoit pas aux besoins des siens, et surtout de sa famille proche, il a renié la 

foi et est pire qu’un incroyant. » — 1 Timothée 5:8 

Pourvoir inclut la protection, pas seulement la provision. 

4. Nuisible à votre vocation 

Certaines relations, même sans être ouvertement abusives, vous éloignent constamment de 

l’appel de Dieu pour votre vie. Une réconciliation qui vous oblige à éteindre votre lumière, à 

abandonner votre vocation ou à compromettre vos valeurs n’est pas la volonté de Dieu. 
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« Ne vous mettez pas sous un joug étranger avec les incroyants. Car qu’y a-t-il de commun entre 

la justice et l’iniquité ? Ou quelle communion entre la lumière et les ténèbres ? » — 2 

Corinthiens 6:14 

L’architecture des frontières saines 

Alors, comment pardonner tout en maintenant les frontières nécessaires ? Voici un cadre pratique 

: 

1. Séparer la personne du schéma 

Pardonnez à la personne tout en vous protégeant du schéma. Vous pouvez aimer quelqu’un tout 

en reconnaissant qu’il est dangereux. Vous pouvez vouloir le meilleur pour lui tout en admettant 

qu’il n’est pas bon pour vous en ce moment. 

Lysa a appris à prier : « Seigneur, je lui pardonne pour ce qu’il a fait. Je le libère de mon 

jugement. Mais je reconnais aussi le schéma qu’il a choisi, et je protégerai ma famille et moi-

même de ce schéma tout en priant pour sa transformation. » 

2. Définir clairement votre frontière 

Les frontières ne sont pas des murs d’impardon — ce sont des ponts vers une éventuelle 

réconciliation future. Des frontières claires augmentent en réalité les chances d’une restauration 

éventuelle en : 

 Prévenant des blessures supplémentaires qui rendent le pardon plus difficile 
 Créant des conséquences qui peuvent motiver le changement 
 Protégeant votre capacité à rester aimant plutôt qu’amer 
 Établissant des attentes claires pour ce que la réconciliation exigerait 

Exemples de frontières claires : 

 « Je te pardonne, mais je ne peux pas avoir de conversations privées tant qu’un suivi en thérapie 
n’est pas en place. » 

 « Je t’aime et je te pardonne, mais je ne peux pas t’accueillir chez moi tant que tu consommes 
activement. » 

 « J’ai relâché mon jugement sur toi, mais je ne discuterai pas de sujets personnels que tu as 
précédemment utilisés contre moi. » 

 « Je te souhaite le meilleur, mais je ne peux pas continuer cette relation tant que tu refuses de 
reconnaître le mal causé. » 

3. Communiquer avec grâce et fermeté 

Les frontières communiquées avec colère ressemblent à des punitions. Les frontières 

communiquées avec amour sonnent comme une protection. Le but est de préserver la possibilité 

d’une réconciliation future tout en protégeant la sécurité présente. 
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« Je t’aime et je t’ai pardonné pour ce qui s’est passé. Parce que je valorise notre relation 

potentielle future, j’ai besoin d’établir des limites pour nous protéger tous les deux pendant que 

la guérison se produit. Voici ce dont j’ai besoin… » 

4. Se préparer à la résistance 

Ceux qui bénéficient de votre absence de limites résisteront lorsque vous en établirez. Ils 

pourraient : 

 Vous accuser de ne pas pardonner 
 Manipuler avec des larmes ou de la colère 
 Rallier d’autres personnes pour vous faire pression 
 Citer des Écritures hors contexte 
 Menacer de conséquences 

Cette résistance confirme souvent la nécessité de la frontière. Restez ferme dans l’amour. 

5. Rester ouvert à un vrai changement 

Les frontières ne sont pas des murs de prison permanents — ce sont des portes ajustables. 

Lorsqu’une personne démontre un changement authentique et soutenu, les frontières peuvent être 

réévaluées. Mais cet ajustement doit être : 

 Graduel, pas immédiat 
 Basé sur des schémas, pas sur des promesses 
 Vérifié par d’autres, pas seulement par votre espoir 
 Protégé par une responsabilité, pas seulement par la confiance 

Objections courantes aux frontières 

« Mais l’amour n’oublie-t-il pas les torts ? » 

L’amour ne garde pas de registre des torts pour se venger ou nourrir de l’amertume. Mais la 

sagesse se souvient des schémas pour se protéger. Vous pouvez pardonner à un chien qui mord 

tout en restant prudent face à ses dents. 

« Ne dois-je pas tendre l’autre joue ? » 

L’enseignement de Jésus sur tendre l’autre joue (Matthieu 5:39) concerne la vengeance, pas la 

protection de soi. Il interdisait la revanche, pas les limites. Jésus lui-même s’est souvent retiré de 

situations dangereuses (Luc 4:30, Jean 8:59). 

« Et aller au-delà du nécessaire ? » 
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Aller au-delà (Matthieu 5:41) fait référence à un service généreux, pas à permettre le péché. 

Vous pouvez être extraordinairement généreux tout en maintenant des limites saines. En fait, les 

limites préservent votre capacité à servir sans devenir amer. 

« Dieu ne nous appelle-t-il pas à être des réconciliateurs ? » 

Oui, nous avons le ministère de la réconciliation (2 Corinthiens 5:18), mais la réconciliation 

exige deux parties consentantes. Vous ne pouvez pas vous réconcilier avec quelqu’un qui 

continue de blesser. Votre ministère est de rester prêt à la réconciliation lorsque la repentance la 

rend possible. 

« Est-ce que je renonce au pouvoir de Dieu de les changer ? » 

Les frontières ne reflètent pas un manque de foi en Dieu — elles reflètent la sagesse concernant 

le libre arbitre humain. Dieu lui-même ne viole pas le libre arbitre pour forcer le changement. 

Vos limites peuvent être l’outil que Dieu utilise pour motiver la transformation. 

La résolution de Lysa TerKeurst 

Après avoir établi des limites dans son mariage, Lysa a ressenti à la fois du chagrin et de la 

liberté : 

Chagrin pour : 

 Le mariage qu’elle avait espéré 
 L’unité familiale que ses enfants méritaient 
 Le témoignage qu’elle voulait avoir 
 Les années investies dans quelqu’un qui a choisi différemment 

Liberté pour : 

 Guérir sans subir de nouvelles blessures 
 Se concentrer sur sa propre croissance spirituelle 
 Modéliser des limites saines pour ses enfants 
 Servir les autres depuis un lieu de plénitude 

Elle a découvert que les limites ne la rendaient pas moins aimante — elles lui permettaient 

d’aimer sans ressentiment. Elles n’indiquaient pas un manque de pardon — elles démontraient de 

la sagesse. 

Des années plus tard, elle écrirait : « Les limites ne concernent ni la punition ni l’impardon. Elles 

sont une question de gérance — gérer votre cœur, votre appel, votre guérison et votre avenir. 

Parfois, la chose la plus aimante à faire est de prendre du recul et de laisser les conséquences 

accomplir ce que votre complaisance n’a jamais pu. » 
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Étapes pratiques pour pardonner avec des limites 

Étape 1 : Clarifier votre pardon 

Avant d’établir des limites, assurez-vous d’avoir vraiment pardonné : 

 Avez-vous libéré la personne de votre jugement personnel ? 
 Avez-vous transféré leur cas à Dieu ? 
 Établissez-vous des limites pour vous protéger ou pour punir ? 
 Pouvez-vous sincèrement prier pour leur bien-être ? 

Si l’amertume motive vos limites, travaillez d’abord sur le pardon. Si la sagesse guide vos 

limites, avancez avec confiance. 

Étape 2 : Identifier la menace spécifique 

De quoi vous protégez-vous, vous ou les autres, précisément ? 

 Préjudice physique 
 Manipulation émotionnelle 
 Déception spirituelle 
 Exploitation financière 
 Atteinte à la réputation 
 Schémas toxiques 

Soyez précis. Les peurs vagues créent des murs. Les menaces spécifiques créent des limites 

appropriées. 

Étape 3 : Concevoir des limites proportionnées 

La limite doit correspondre à la menace : 

 Un danger physique exige une distance physique 
 Une manipulation émotionnelle exige un accès émotionnel limité 
 Une exploitation financière exige des limites financières 
 Les commérages exigent des limites d’information 

Ne construisez pas une forteresse quand une clôture suffit. Ne construisez pas une clôture quand 

une forteresse est nécessaire. 

Étape 4 : Rechercher des conseils avisés 

Les limites établies en isolement peuvent devenir trop dures ou trop faibles. Demandez l’avis de : 

 Conseillers spirituels de confiance 
 Thérapeutes professionnels 



54 
 

 Personnes ayant traversé des chemins similaires 
 Personnes qui vous aiment, vous et l’autre personne 

Méfiez-vous des conseils de ceux qui : 

 N’ont jamais fait face à des situations similaires 
 Minimisent un danger réel 
 Ont leurs propres blessures non guéries 
 Bénéficient de votre absence de limites 

Étape 5 : Mettre en œuvre avec paix 

Une fois que vous avez prié, cherché conseil et clarifié vos limites, mettez-les en œuvre avec 

paix. Vous ne faites rien de mal. Vous gérez ce que Dieu vous a confié. 

« S’il est possible, autant que cela dépend de vous, vivez en paix avec tous. » — Romains 12:18 

Notez : « autant que cela dépend de vous. » Vous ne pouvez pas contrôler leur réponse. Vous ne 

pouvez contrôler que vos propres actions. Choisissez de faire la paix, mais reconnaissez que 

maintenir la paix à tout prix n’est pas biblique. 

La liberté du pardon avec des limites 

Quand nous comprenons que le pardon ne signifie pas automatiquement la réconciliation, 

plusieurs libertés émergent : 

Liberté de la fausse culpabilité 

Vous pouvez cesser de vous sentir coupable de vous protéger ou de protéger les autres. Dieu ne 

vous appelle pas à être un paillasson. Il vous appelle à être sage, aimant et discernant. 

Liberté de guérir 

Sans nouvelles blessures infligées, vous pouvez vous concentrer sur la guérison des anciennes. 

Les limites créent un espace pour la restauration. 

Liberté d’aimer 

Paradoxalement, les limites augmentent votre capacité à aimer. Quand vous n’êtes pas 

constamment blessé, vous pouvez maintenir de la compassion au lieu de développer de 

l’amertume. 

Liberté d’espérer 
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Les limites préservent la possibilité d’une réconciliation future en empêchant des dommages 

supplémentaires qui rendraient la restauration encore plus difficile. 

Votre décision de frontière 

Avec qui dans votre vie essayez-vous de vous réconcilier alors que le pardon avec des limites est 

ce dont vous avez besoin ? Où avez-vous confondu le commandement de Dieu de pardonner 

avec la pression de se réconcilier ? 

Peut-être est-ce : 

 L’ex qui continue de manipuler 
 Le parent qui refuse de reconnaître les abus 
 L’ami qui trahit répétitivement la confiance 
 Le leader qui manipule spirituellement 
 Le membre de la famille qui crée le chaos 

Vous pouvez tous leur pardonner. Vous êtes commandé de tous leur pardonner. Mais la 

réconciliation ? Cela exige leur participation au changement. 

Prière pour la sagesse 

Seigneur, j’ai besoin de ta sagesse pour discerner la différence entre le pardon et la 

réconciliation. J’ai été confus, pensant que pardonner signifie prétendre que rien ne s’est passé, 

que les limites signifient de l’amertume, que me protéger signifie manquer de foi. 

Montre-moi où j’ai permis le péché en refusant d’établir des limites. Montre-moi où j’ai 

construit des murs d’impardon au lieu de ponts de sagesse. Montre-moi où j’ai confondu ton 

commandement de pardonner avec la pression de me réconcilier. 

Pour [nommez la personne], je choisis le pardon. Je les libère de mon jugement. Je veux 

sincèrement ton meilleur pour leur vie. Mais je reconnais aussi que la réconciliation exige leur 

repentance et leur changement, ce que je ne peux pas contrôler. 

Donne-moi la sagesse d’établir des limites appropriées qui : 

 Protègent ce que tu m’as confié 
 Préservent la possibilité d’une restauration future 
 Démontrent l’amour sans permettre le péché 
 T’honorent tout en protégeant la sécurité 

Aide-moi à communiquer les limites avec grâce et fermeté. Donne-moi la force de les maintenir 

malgré la résistance. Garde mon cœur tendre envers la personne tout en étant sage face au 

schéma. 
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Merci de modéliser un amour parfait avec des limites parfaites. Merci que le pardon ne m’oblige 

pas à rester dans une situation nuisible. Merci pour la liberté de pardonner sans l’obligation de 

me réconcilier là où la sécurité et la sagesse disent non. 

Au nom de Jésus, qui a pardonné à tous mais ne s’est pas confié à tous, Amen. 

Le voyage continue 

L’histoire de Lysa TerKeurst ne s’est pas arrêtée à l’établissement de limites. Il y a eu des 

moments de chagrin où elle aurait souhaité que les choses soient différentes. Des moments où les 

autres ne comprenaient pas. Des saisons où la frontière semblait plus dure que la blessure. 

Mais il y a aussi eu une guérison qui n’aurait pas eu lieu sans protection. Un ministère qui a 

émergé de la plénitude. Des enfants qui ont appris que l’amour inclut des limites. Un témoignage 

qui parle à des millions de personnes confrontées à des situations similaires. 

« Le pardon est mon choix quotidien, » dit-elle. « La réconciliation exigerait son choix quotidien. 

Je ne peux contrôler qu’un seul de ces choix. Et cela suffit. » 

Votre moment de frontière 

Aujourd’hui, vous pourriez être confronté à votre propre moment de frontière. La personne que 

vous avez pardonnée demande à nouveau un accès pour vous blesser. Le schéma se répète. Les 

promesses sont vides. Le changement ne vient pas. 

Vous n’avez pas à choisir entre le pardon et la sagesse. Vous pouvez avoir les deux. Vous n’avez 

pas à vous réconcilier pour prouver que vous avez pardonné. Votre pardon est entre vous et Dieu. 

La réconciliation est entre vous, eux, et la sagesse. 

Quelle frontière Dieu vous demande-t-il d’établir ? Quelle protection la sagesse exige-t-elle ? À 

quoi ressemblerait l’amour avec des limites ? 

Rappelez-vous : Jésus a pardonné à tout le monde, mais il n’a pas construit sa vie avec tout le 

monde. Il avait des limites avec sa propre famille, avec les foules exigeantes, avec les chefs 

religieux, même avec ses disciples par moments. 

Si le Fils de Dieu maintenait des limites tout en aimant parfaitement, vous le pouvez aussi. 

Pardon ? Toujours. Réconciliation ? Quand la sagesse, la sécurité et un changement authentique 

le permettent. 

La différence n’est pas seulement sémantique. C’est la différence entre la liberté et l’esclavage, 

la guérison et le préjudice continu, la sagesse et la folie. 

Choisissez sagement. Choisissez la liberté. Choisissez le pardon avec les limites que la sagesse 

exige. 
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Votre futur vous remerciera. 

Questions de réflexion 

1. Où avez-vous confondu pardon et réconciliation dans votre propre vie ? Comment cette 
confusion a-t-elle affecté votre capacité à guérir ? 

2. Quelles limites spécifiques devez-vous établir tout en maintenant le pardon ? Qu’est-ce qui 
menace votre sécurité — physique, émotionnelle, spirituelle ou autre ? 

3. Comment réagissez-vous face à ceux qui vous poussent à vous réconcilier sans limites ? Quelles 
vérités bibliques peuvent vous ancrer face à cette pression ? 

4. Vos limites sont-elles motivées par la protection ou la punition ? Comment pouvez-vous vous 
assurer qu’elles viennent de la sagesse plutôt que de l’amertume ? 

5. Que faudrait-il pour que la réconciliation soit possible dans votre situation ? Ces changements 
sont-ils sous votre contrôle ou dépendent-ils des choix de l’autre personne ? 

Rappelez-vous : Les limites ne sont pas l’opposé de l’amour. Elles sont les gardiennes de 

l’amour, protégeant sa capacité à s’épanouir sans être empoisonné par un préjudice continu. 

Vous avez la permission de pardonner sans vous réconcilier. Vous avez la sagesse d’aimer sans 

permettre. Vous avez la liberté de guérir sans vous re-blesser. 

Utilisez-les toutes. 
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Chapitre 5 : L'Ennemi Veut que l'Amertume 

Bloque Votre Bénédiction 

T.D. Jakes se tenait en coulisses lors de ce qui aurait dû être l’un des moments les plus 

triomphants de ses débuts dans le ministère. Sa première grande conférence avait attiré des 

milliers de personnes. Des vies étaient transformées. L’atmosphère vibrait de la présence de 

Dieu. 

Mais au lieu de la joie, il ressentait un poison couler dans ses veines. 

Quelques minutes avant de monter sur scène, il avait surpris une conversation entre deux 

pasteurs éminents qu’il considérait comme des mentors. Ils discutaient de sa croissance rapide 

avec des mots qui blessaient comme des éclats d’obus : « Ce n’est qu’un feu de paille. » « 

Donnez-lui un an, il s’effondrera comme les autres. » « Certains n’ont tout simplement pas ce 

qu’il faut pour durer. » 

Alors que la musique de louange emplissait l’auditorium, autre chose enflait dans la poitrine de 

T.D. — une racine d’amertume menaçait d’étouffer tout ce que Dieu était en train d’accomplir. 

À cet instant, il se trouva à un carrefour qui déterminerait non seulement son message ce soir-là, 

mais la trajectoire de tout son ministère. 

« J’ai réalisé », réfléchirait plus tard l’évêque Jakes, « que l’ennemi n’essayait pas d’arrêter ma 

conférence. Il essayait d’arrêter ma destinée. Et son arme de choix n’était pas la critique — 

c’était l’amertume que je pourrais nourrir en réponse. » 

Ce soir-là, en coulisses, T.D. Jakes découvrit un principe de combat spirituel qui façonnerait les 

quarante années suivantes de son ministère : L’amertume n’est pas seulement une émotion. 

C’est une arme stratégique que l’ennemi utilise pour avorter le dessein, bloquer la 

bénédiction et faire dérailler la destinée. 

L’Anatomie Spirituelle de l’Amertume 

Pour comprendre pourquoi l’ennemi valorise l’amertume comme une arme, nous devons saisir ce 

qu’elle fait dans le domaine spirituel : 

« Veillez à ce que personne ne manque à la grâce de Dieu, et qu’aucune racine d’amertume ne 

pousse pour causer du trouble et souiller beaucoup. » — Hébreux 12:15 

Remarquez la progression : une racine d’amertume ne cause pas seulement des troubles 

personnels — elle souille beaucoup. L’amertume est spirituellement contagieuse, se propageant à 

travers les familles, les amitiés, les églises et les générations. 
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Mais pourquoi l’amertume est-elle si stratégiquement précieuse pour Satan ? Parce que 

l’amertume : 

1. Crée un Terrain Légal pour le Tourment 

« Dans sa colère, son maître le livra aux bourreaux jusqu’à ce qu’il ait remboursé tout ce qu’il 

devait. C’est ainsi que mon Père céleste vous traitera si vous ne pardonnez pas de tout votre 

cœur à votre frère ou à votre sœur. » — Matthieu 18:34-35 

Cette parabole révèle une réalité spirituelle troublante : le non-pardon et son rejeton, l’amertume, 

autorisent légalement des tourmenteurs dans nos vies. Lorsque nous entretenons l’amertume, 

nous donnons en quelque sorte à l’ennemi un permis légal pour nous tourmenter à travers : 

 Des cauchemars récurrents liés à l’offense 

 Des pensées intrusives pendant la prière et la louange 

 Des maux physiques sans explication médicale 

 Des schémas relationnels qui répètent la blessure initiale 

 Une incapacité à avancer dans l’appel et le dessein 

2. Bloque le Flux de la Puissance de Dieu 

L’amertume est comme un cholestérol spirituel — elle obstrue les artères mêmes par lesquelles 

la puissance de Dieu circule. Considérez ce qui coule à travers un cœur libéré de l’amertume : 

 L’onction pour le ministère 

 La clarté pour entendre la voix de Dieu 

 L’autorité dans le combat spirituel 

 La percée dans la prière 

 La faveur dans les relazioni 

Maintenant, imaginez ces mêmes canaux obstrués par l’amertume. L’onction ne peut plus couler 

librement. La voix devient étouffée. L’autorité est compromise. La percée est bloquée. La faveur 

se transforme en friction. 

3. Déforme la Vision Spirituelle 

« Quiconque prétend être dans la lumière mais hait son frère ou sa sœur est encore dans les 

ténèbres. Celui qui aime son frère ou sa sœur vit dans la lumière, et il n’y a rien en lui qui le 

fasse trébucher. Mais celui qui hait son frère ou sa sœur est dans les ténèbres et marche dans les 

ténèbres. Il ne sait pas où il va, car les ténèbres l’ont aveuglé. » — 1 Jean 2:9-11 

L’amertume crée une cécité spirituelle. Vous ne pouvez pas voir : 

 La main de Dieu dans votre situation 

 Les leçons qu’Il enseigne à travers la douleur 

 Le témoignage forgé dans l’épreuve 
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 Les portes qu’Il ouvre pendant que vous fixez celle qui s’est fermée 

 Les personnes qu’Il envoie pendant que vous êtes obsédé par celle qui est partie 

4. Se Multiplie à Travers les Générations 

Le plus sinistre est peut-être l’impact générationnel de l’amertume. La racine amère n’affecte pas 

seulement vous — elle crée un héritage spirituel pour vos enfants : 

 Ils héritent d’offenses qu’ils n’ont pas vécues 

 Ils portent des rancunes contre des personnes qu’ils n’ont jamais rencontrées 

 Ils perpétuent des conflits qu’ils ne comprennent pas 

 Ils répètent des schémas qu’ils ne peuvent expliquer 

Combien de familles transmettent des querelles comme des héritages ? Combien de ministères se 

divisent à cause d’offenses vieilles de décennies ? L’ennemi sait qu’une racine amère 

aujourd’hui peut souiller des centaines demain. 

Retour à la Bataille en Coulisses 

Debout en coulisses, avec ces mots toxiques résonnant dans son esprit, T.D. Jakes comprit qu’il 

était dans une bataille spirituelle. La critique faisait mal, mais le vrai danger résidait dans ce qu’il 

ferait de cette douleur. 

Il pouvait la nourrir, la répéter et la laisser se transformer en une amertume pleinement 

développée. Il pouvait passer la conférence — et les années à venir — à prouver à ces pasteurs 

qu’ils avaient tort. Il pouvait bâtir son ministère sur le fondement de « je vais leur montrer ». 

Ou il pouvait reconnaître ce moment pour ce qu’il était : une guerre spirituelle conçue pour 

détourner sa destinée. 

« J’ai dû prendre une décision à cet instant », se souvient l’évêque Jakes. « Allais-je laisser leurs 

mots devenir ma motivation ? Allais-je faire de prouver qu’ils avaient tort mon objectif ? Ou 

allais-je pardonner, lâcher prise et rester concentré sur ce que Dieu m’a appelé à faire ? » 

Ce qui suivit fut un combat spirituel de premier ordre. Là, en coulisses, à quelques minutes de 

monter sur scène, T.D. Jakes s’agenouilla et lutta pour son avenir : 

« Seigneur, je leur pardonne. Je relâche ces mots. Je refuse de laisser l’ennemi utiliser leur 

opinion pour faire dérailler Ton dessein. Je ne construirai pas sur le fondement de l’amertume. Je 

ne servirai pas à partir de blessures. Je choisis de bénir ceux qui me maudissent. Je choisis de 

rester concentré sur Ta voix avant tout. » 

La Stratégie de Combat de l’Ennemi 

Pour gagner cette bataille, nous devons comprendre la stratégie de l’ennemi. Voici comment 

Satan utilise spécifiquement l’amertume pour combattre le dessein : 
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1. L’Attaque du Timing 

Remarquez quand l’ennemi frappe avec des situations provoquant des offenses : 

 Juste avant des percées majeures 

 Pendant des transitions significatives 

 Au lancement de nouveaux ministères 

 Quand des schémas générationnels sont sur le point de se briser 

 Avant des témoignages qui libéreront beaucoup 

L’attaque contre T.D. Jakes survint quelques minutes avant de prêcher à des milliers de 

personnes. Ce n’est pas une coïncidence — c’est stratégique. L’ennemi sait que l’amertume 

conçue dans des moments cruciaux peut avorter des années de destinée. 

2. L’Attaque de la Source 

L’ennemi est stratégique sur QUI il utilise pour nous blesser. Les amertumes les plus profondes 

viennent de : 

 Ceux en qui nous avions le plus confiance 

 Les personnes en autorité spirituelle 

 Les membres de la famille qui devraient nous protéger 

 Les amis qui connaissaient nos vulnérabilités 

 Les mentors qui étaient censés nous guider 

Pourquoi ? Parce que ces blessures créent une amertume non seulement envers les personnes, 

mais envers les positions. Blessé par un pasteur ? Maintenant, vous êtes amer envers l’autorité 

spirituelle. Trahi par la famille ? Maintenant, vous êtes amer envers le concept même de famille.  

3. L’Attaque de l’Identité 

L’objectif de l’ennemi n’est pas seulement de vous rendre amer envers les autres — c’est de 

vous rendre amer envers vous-même et envers Dieu. Il murmure : 

 « Si tu étais vraiment oint, ils n’auraient pas dit ça » 

 « Si Dieu t’aimait, Il n’aurait pas permis cela » 

 « Tu dois avoir mérité ce traitement » 

 « Tes rêves étaient insensés de toute façon » 

Cela crée une amertume triple : envers les autres, envers soi-même et envers Dieu. Cette trinité 

d’amertume est l’objectif ultime de l’ennemi. 

4. L’Attaque de l’Isolement 

L’amertume isole. Elle vous rend : 
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 Méfiant envers les nouvelles relations 

 Défensif dans les contextes de ministère 

 Réticent à faire confiance à nouveau 

 Convaincu que vous êtes mieux seul 

Mais l’isolement est exactement là où l’ennemi veut vous avoir. Les personnes isolées sont des 

cibles plus faciles. Elles n’ont pas de responsabilité, pas d’encouragement, personne pour dire la 

vérité quand les mensonges semblent réels. 

5. L’Attaque de la Multiplication 

L’ennemi sait que les personnes amères créent des environnements amers. Un leader amer peut : 

 Empoisonner une église entière 

 Détruire l’héritage d’une famille 

 Saboter un mouvement 

 Créer des cultures de méfiance et d’offense 

C’est pourquoi il travaille si dur pour rendre les leaders amers. Plus votre influence est grande, 

plus votre amertume peut souiller. 

Reconnaître les Symptômes de l’Amertume 

Comment savoir quand l’ennemi a réussi à planter l’amertume ? Surveillez ces symptômes : 

Symptômes Physiques 

 Tension chronique dans le corps 

 Problèmes digestifs sans cause médicale 

 Troubles du sommeil et cauchemars récurrents 

 Fatigue inexpliquée malgré un repos adéquat 

 Maux liés au stress qui ne se résolvent pas 

Symptômes Émotionnels 

 Répétition mentale des conversations avec l’offenseur 

 Éruptions émotionnelles disproportionnées par rapport aux déclencheurs actuels 

 Incapacité à célébrer les succès des autres 

 Cynisme qui n’était pas là auparavant 

 Joie qui semble forcée ou absente 

Symptômes Spirituels 

 La prière semble heurter un plafond 

 La louange semble creuse ou forcée 

 La lecture des Écritures devient un devoir, pas une source de vie 
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 Servir semble pesant plutôt que joyeux 

 L’autorité spirituelle semble diminuée 

Symptômes Relationnels 

 Comparaison des nouvelles personnes à celles qui vous ont blessé 

 Incapacité à faire confiance à des niveaux appropriés 

 Repousser ceux qui essaient de se rapprocher 

 Attirer des dysfonctionnements similaires à répétition 

 Saboter de bonnes relations 

Symptômes dans le Ministère 

 Prêcher/enseigner à partir de blessures 

 Utiliser votre plateforme pour vous justifier 

 Construire pour prouver plutôt que pour bénir 

 Rivaliser plutôt que compléter 

 Servir à partir du vide plutôt que de l’abondance 

Le Chemin vers la Liberté 

Alors, comment défaire la stratégie de l’ennemi et déraciner l’amertume avant qu’elle ne détruise 

notre destinée ? Voici le plan de bataille : 

1. Reconnaître que C’est une Guerre 

La première victoire vient de la reconnaissance. Ce n’est pas seulement une question 

émotionnelle — c’est une bataille spirituelle. Quand vous comprenez que l’amertume est l’arme 

de l’ennemi, vous pouvez la combattre de manière appropriée. 

La victoire de T.D. Jakes a commencé par la reconnaissance : « Ce n’est pas à propos de ces 

pasteurs. C’est l’ennemi qui essaie d’utiliser leurs mots pour avorter mon dessein. » 

Déclarez sur votre situation : 

 « Je te vois, ennemi. Je reconnais ta stratégie. » 

 « Cette amertume n’est pas mienne à porter — c’est à toi de la vaincre. » 

 « Je ne participerai pas à ton plan pour faire dérailler ma destinée. » 

 « Cette offense est un appât, et je refuse de le prendre. » 

2. Accélérer le Pardon 

Quand vous reconnaissez l’amertume comme une guerre, vous ne pouvez pas vous permettre de 

traiter le pardon lentement. Vous avez besoin d’une réponse rapide : 
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Actions Immédiates : 

 Prononcez le pardon à voix haute, même si les sentiments ne suivent pas encore 

 Priez pour bénir l’offenseur par son nom 

 Refusez de répéter l’offense dans les conversations 

 Prenez autorité sur les esprits tourmenteurs 

 Invitez le Saint-Esprit à guérir la blessure de manière surnaturelle 

T.D. Jakes a pardonné à ces pasteurs avant de monter sur scène. Il n’a pas attendu les sentiments. 

Il n’a pas traité pendant des semaines. Il a reconnu l’urgence et a agi immédiatement. 

3. Remplir le Vide 

La nature a horreur du vide. Quand vous expulsez l’amertume, vous devez remplir cet espace 

avec autre chose : 

« Enfin, frères et sœurs, tout ce qui est vrai, tout ce qui est noble, tout ce qui est juste, tout ce qui 

est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui est digne d’admiration — s’il y a quelque chose 

d’excellent ou de louable — pensez à ces choses. » — Philippiens 4:8 

Stratégies pratiques pour remplir : 

 Remplacez la répétition de l’offense par la répétition de la fidélité de Dieu 

 Remplacez les conversations amères par des témoignages de percée 

 Remplacez les fantasmes de vengeance par des prières de bénédiction 

 Remplacez l’isolement par une communauté intentionnelle 

 Remplacez la méfiance par une confiance sélective 

4. Construire des Structures de Responsabilité 

L’ennemi prospère dans le secret. Construisez des structures qui exposent rapidement 

l’amertume : 

 Vérifications régulières du cœur avec des amis de confiance 

 Permission aux autres de confronter l’amertume qu’ils voient 

 Moments programmés d’auto-examen 

 Journaux écrits qui révèlent les schémas de pensée 

 Relations pastorales ou de conseil pour traiter 

5. Développer une Résilience aux Offenses 

Tout comme nous développons une immunité physique, nous pouvons développer une résilience 

spirituelle aux offenses : 

Pratiques Quotidiennes : 
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 Commencez chaque jour en abandonnant votre droit de ne pas être offensé 

 Pratiquez la bénédiction de ceux qui vous maudissent (même dans la circulation !) 

 Célébrez le succès des autres pour vous entraîner contre la jalousie 

 Remerciez Dieu pour les personnes difficiles comme outils de sanctification 

 Passez en revue votre journée pour repérer les offenses collectées et relâchez-les 

Pratiques Hebdomadaires : 

 La communion comme un reset pour le pardon 

 Le repos du sabbat pour prévenir l’amertume due à l’épuisement 

 La louange collective pour réaligner la perspective 

 Servir les autres pour combattre l’auto-centrage 

Pratiques Mensuelles : 

 Prière prolongée pour une guérison surnaturelle du cœur 

 Jeûne pour briser les forteresses d’amertume 

 Donner spécifiquement à ceux qui vous ont fait du tort 

 Partage de témoignage pour renforcer la fidélité de Dieu 

La Transformation de T.D. Jakes 

Que s’est-il passé après que T.D. Jakes a choisi le pardon plutôt que l’amertume dans cet instant 

en coulisses ? Il a prêché ce soir-là avec une onction inhabituelle. La conférence a dépassé toutes 

les attentes. Mais plus important encore, il a établi un modèle qui le protégerait à travers des 

décennies de ministère. 

Ces pasteurs qui avaient prédit son échec ? Ils l’ont vu construire l’un des ministères les plus 

influents du christianisme moderne. Certains se sont excusés plus tard. D’autres n’ont jamais 

reconnu leurs paroles. Mais la réponse de T.D. Jakes est restée la même — pardon, concentration 

et mouvement vers l’avant. 

« Si j’avais retenu cette amertume », réfléchit-il, « cela aurait prouvé qu’ils avaient raison. 

J’aurais implosé, non par manque de dons, mais par le poison du non-pardon. L’amertume même 

que j’ai nourrie aurait accompli leur prophétie. » 

Au lieu de cela, il a appris à voir l’offense comme une opportunité : 

 Opportunité de pratiquer un pardon radical 

 Opportunité de développer une musculature spirituelle 

 Opportunité de démontrer l’Évangile 

 Opportunité de briser les schémas générationnels 

 Opportunité de se qualifier pour une plus grande onction 
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Votre Moment de Combat 

En ce moment, l’ennemi peut utiliser les actions de quelqu’un pour planter l’amertume dans 

votre cœur. Il espère que vous : 

 Nourrirez la blessure jusqu’à ce qu’elle s’infecte 

 Construirez votre avenir sur le fait de prouver qu’ils ont tort 

 Laisserez leur opinion devenir votre limitation 

 Permettrez que leur péché fasse dérailler votre dessein 

 Transmettrez l’offense à la prochaine génération 

Mais vous lisez ce chapitre pour une raison. Dieu expose la stratégie de l’ennemi. Il vous montre 

que ce n’est pas seulement une question de sentiments blessés — c’est une guerre spirituelle 

pour votre destinée. 

Quelle offense nourrissez-vous que l’ennemi utilise pour bloquer votre bénédiction ? 

 Le leader de ministère qui vous a ignoré 

 Le conjoint qui vous a trahi 

 Le parent qui vous a déçu 

 L’ami qui vous a abandonné 

 L’église qui vous a blessé 

Chacune de ces offenses est un appât — un appât conçu pour vous accrocher à une amertume qui 

détruira systématiquement ce que Dieu a prévu pour votre vie. 

La Prière de Combat 

Il est temps de combattre. Pas contre la chair et le sang, mais contre les forces spirituelles qui 

utilisent l’amertume pour combattre votre dessein : 

Père Céleste, je reconnais que cette bataille n’est pas contre les personnes mais contre les 

principautés. Je vois la stratégie de l’ennemi d’utiliser [nommer l’offense] pour planter une 

amertume qui bloquera ma bénédiction et avortera mon dessein. 

Je prends autorité sur tout esprit tourmenteur assigné à répéter cette offense dans mon esprit. Je 

commande à tout esprit d’amertume, de ressentiment et de non-pardon de partir au nom de 

Jésus. 

Je pardonne à [nom] pour [offense spécifique]. Je les libère de mon jugement. Je les bénis au 

nom de Jésus. Je prie pour leur bien-être, leur dessein et leur relation avec Toi. 

Je me repens d’avoir collaboré avec l’amertume. Je me repens d’avoir donné à l’ennemi un 

terrain légal par le non-pardon. Je me repens d’avoir permis à l’offense de bloquer ce que Tu 

fais dans ma vie. 
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Remplis les lieux où vivait l’amertume avec Ton amour, Ta joie et Ta paix. Restaure les années 

que l’amertume a volées. Accélère les desseins que l’amertume a retardés. Brise tous les 

schémas générationnels d’offense dans ma lignée. 

Je déclare qu’aucune arme forgée contre moi ne prospérera — y compris l’arme de l’amertume. 

Je déclare que ce que l’ennemi a prévu pour le mal, Tu le transformes pour le bien. Je déclare 

que cette offense devient mon témoignage. 

Merci d’exposer le stratagème de l’ennemi. Merci pour la grâce de pardonner. Merci pour 

l’avenir que le non-pardon ne peut voler. 

Au nom puissant de Jésus, je suis libre. Amen. 

La Mission de l’Évêque 

Aujourd’hui, T.D. Jakes dirige un ministère mondial qui touche des millions de personnes. Il a 

écrit des livres à succès, produit des films et dirigé l’une des églises les plus influentes 

d’Amérique. Mais il dit souvent que sa plus grande victoire n’a pas été de construire The Potter’s 

House — c’était de refuser de construire sur l’amertume. 

« Chaque fois que j’étais blessé, critiqué ou trahi », enseigne-t-il, « j’avais un choix. Construire 

plus haut sur le fondement de prouver qu’ils avaient tort, ou creuser plus profondément dans le 

fondement de l’appel de Dieu. L’amertume vous fait construire plus haut, mais sur un terrain 

instable. Le pardon vous permet de creuser plus profondément dans un dessein inébranlable. » 

Son message à cette génération est clair : « L’ennemi utilisera des personnes pour vous blesser. 

C’est sa stratégie. Mais votre réponse détermine votre destinée. Vous pouvez collectionner les 

blessures ou collectionner la sagesse. Vous pouvez entretenir l’amertume ou récolter la 

bénédiction. Vous pouvez prouver qu’ils ont tort ou prouver que Dieu a raison. Choisissez 

sagement — l’éternité regarde. » 

La Décision Stratégique 

Vous vous tenez là où T.D. Jakes s’est tenu — à un carrefour entre l’amertume et la bénédiction. 

L’ennemi a lancé son attaque. La blessure est réelle. La tentation de nourrir l’amertume est forte. 

Mais maintenant, vous savez que c’est une guerre. Maintenant, vous reconnaissez la stratégie. 

Maintenant, vous comprenez ce qui est en jeu : 

 Votre onction 

 Votre autorité 

 Vos relations 

 Votre héritage 

 Votre destinée 
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Allez-vous prendre l’appât ? Allez-vous laisser l’ennemi utiliser le péché de quelqu’un d’autre 

pour faire dérailler votre dessein ? Allez-vous permettre à l’amertume de bloquer ce que Dieu a 

préparé pour vous ? 

Ou allez-vous combattre ? 

Allez-vous pardonner avec l’urgence de quelqu’un en bataille ? Allez-vous lâcher prise avec 

l’autorité de quelqu’un qui connaît son ennemi ? Allez-vous avancer avec la concentration de 

quelqu’un qui protège sa destinée ? 

La conférence attend. La plateforme est prête. Les gens ont besoin de ce que Dieu a placé en 

vous. 

Mais d’abord, vous devez gagner la bataille en coulisses. 

Lâchez l’amertume. Saisissez votre dessein. 

Votre destinée en dépend. 

Questions de Réflexion 

1. Quelle offense spécifique l’ennemi utilise-t-il pour essayer de planter l’amertume dans 

votre vie en ce moment ? Voyez-vous comment le timing est lié à quelque chose que 

Dieu est en train de faire ? 

2. Quels symptômes d’amertume avez-vous remarqués dans votre vie — physiques, 

émotionnels, spirituels, relationnels ou liés au ministère ? 

3. Comment l’amertume a-t-elle potentiellement bloqué des bénédictions dans votre passé ? 

Quelles opportunités, relations ou percées ont peut-être été entravées ? 

4. Qui dans votre lignée familiale a porté de l’amertume ? Pouvez-vous voir des schémas 

générationnels qui doivent être brisés ? 

5. À quoi ressembleraient votre vie et votre ministère si vous étiez complètement libéré de 

toute amertume ? Quels rêves resurgiraient ? Quels risques prendriez-vous ? 

Rappelez-vous : Chaque offense est une opportunité — une opportunité de collaborer avec 

l’ennemi à travers l’amertume ou de collaborer avec Dieu à travers le pardon. 

Choisissez votre partenaire sagement. Votre dessein attend votre décision. 
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Chapitre 6 : Pardonner Quotidiennement—

Même Quand la Blessure Resurgit 

Rick Warren était seul dans son bureau à domicile, fixant l’écran de son ordinateur. Le curseur 

clignotait dans le document vide, attendant. Trois mois s’étaient écoulés depuis le suicide de son 

fils Matthew, et maintenant, les courriels affluaient—des milliers et des milliers, venant du 

monde entier. La plupart offraient du réconfort, partageaient leurs propres histoires de perte, 

citaient des versets bibliques. 

Mais parmi eux se trouvaient les autres. Les cruels. Ceux qui disaient que Matthew était en enfer. 

Que la foi de Rick devait être fausse s’il n’avait pas pu sauver son propre fils. Que c’était le 

jugement de Dieu sur son ministère. 

Un message en particulier le fit fermer son ordinateur portable et pleurer. Un blogueur influent 

avait écrit un article intitulé : « Où était la vie guidée par un but pour le fils de Rick Warren ? » 

L’article disséquait les enseignements de Rick, suggérant que la mort de son fils prouvait que sa 

théologie était vide. 

Cette nuit-là, Rick Warren découvrit une vérité qui le soutiendrait à travers la saison la plus 

sombre de sa vie : le pardon n’est pas un événement ponctuel. C’est une discipline 

quotidienne, surtout lorsque la blessure est profonde et que les rappels sont constants. 

« J’ai réalisé, » partagerait plus tard Rick, « que je devrais pardonner à cet homme chaque jour—

parfois chaque heure—jusqu’à ce que le pardon prenne racine plus profondément que la douleur. 

» 

Le Mythe du Pardon Définitif 

Nous traitons souvent le pardon comme un interrupteur—on l’actionne une fois, et la pièce reste 

éclairée. Nous disons « je pardonne », nous attendons que la douleur disparaisse, et nous nous 

sentons coupables lorsque la blessure resurgit. Cette mécompréhension a conduit d’innombrables 

croyants à douter de leur salut, à remettre en question leur maturité spirituelle, et à vivre dans la 

condamnation. 

Mais Jésus savait mieux. Lorsque Pierre lui posa la question de la fréquence du pardon, il pensait 

être généreux : 

« Alors Pierre s’approcha de Jésus et lui demanda : ‘Seigneur, combien de fois dois-je 

pardonner à mon frère ou à ma sœur qui pèche contre moi ? Jusqu’à sept fois ?’ Jésus répondit : 

‘Je te le dis, pas sept fois, mais soixante-dix-sept fois.’ » —Matthieu 18:21-22 

Certaines traductions parlent de « soixante-dix fois sept fois ». Dans les deux cas, Jésus ne 

donnait pas un nombre littéral—Il décrivait un mode de vie. Il comprenait que les blessures 
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profondes nécessitent un pardon répété, que la guérison se fait par couches, que les souvenirs 

ressuscitent ce que nous pensions avoir enterré. 

Pourquoi le Pardon Resurgit 

Comprendre pourquoi le pardon doit être répété aide à éliminer la honte quand cela arrive. Voici 

les principales raisons : 

1. Les Déclencheurs Ravivent la Douleur 

Nos cerveaux sont des machines à associations. Une chanson, une odeur, une date sur le 

calendrier, une situation similaire—n’importe lequel de ces éléments peut nous ramener 

instantanément à la blessure initiale. La douleur semble fraîche car, neurologiquement, notre 

cerveau revit l’expérience. 

Pour Rick Warren, chaque notification de courriel devenait un déclencheur potentiel. Chaque 

article de blog sur les familles pastorales. Chaque mention de suicide. Chaque personne bien 

intentionnée qui disait : « Je ne pourrais jamais survivre à la perte d’un enfant. » 

2. La Guérison se Fait par Couches 

Les blessures profondes ne guérissent pas d’un seul coup. Comme un oignon que l’on épluche, 

chaque couche de guérison révèle une autre couche nécessitant de l’attention. Vous pouvez 

pardonner l’action, puis devoir pardonner le moment où elle s’est produite. Pardonner les mots, 

puis devoir pardonner la trahison de la confiance. Pardonner la personne, puis devoir pardonner 

ceux qui l’ont soutenue. 

Rick s’est retrouvé à pardonner par vagues : 

 D’abord, le blogueur pour l’article initial 
 Ensuite, ceux qui l’ont partagé et célébré 
 Puis, la communauté chrétienne qui a donné une tribune à une telle cruauté 
 Ensuite, Dieu pour avoir permis que la mort de son fils devienne un sujet public 
 Enfin, lui-même pour ne pas avoir pu protéger sa famille de la douleur publique 

3. De Nouvelles Conséquences Émergent 

Parfois, nous pensons avoir pardonné, mais de nouvelles conséquences de la blessure initiale 

surgissent. L’infidélité est pardonnée, puis une maladie sexuellement transmissible est 

découverte. La trahison professionnelle est pardonnée, puis les implications fiscales arrivent. 

L’abus est pardonné, puis les frais de thérapie s’accumulent. 

Chaque nouvelle conséquence exige un nouveau pardon—non pas parce que le pardon initial 

était insuffisant, mais parce que la blessure était plus profonde qu’on ne le pensait au départ. 

4. L’Ennemi Attise les Tensions 



71 
 

Satan est appelé « l’accusateur » (Apocalypse 12:10) pour une raison. Il aime ressusciter les 

péchés pardonnés, raviver les anciennes blessures, et nous faire douter si nous avons « vraiment 

» pardonné. Son but est de nous garder focalisés sur l’offense plutôt que d’avancer dans la 

liberté. 

5. Les Muscles du Pardon Doivent se Renforcer 

Comme toute discipline spirituelle, le pardon devient plus fort avec la pratique. Le premier jour à 

la salle de sport est douloureux. Le centième jour, les mêmes poids semblent plus légers—non 

pas parce qu’ils ont changé, mais parce que vous avez changé. 

Le pardon quotidien renforce la mémoire musculaire spirituelle. Ce qui demande un effort 

conscient aujourd’hui devient instinctif demain. 

La Pratique Quotidienne de Rick Warren 

Confronté à des déclencheurs quotidiens et à de nouvelles blessures tout en pleurant son fils, 

Rick Warren a développé une pratique qui l’a soutenu. Il l’a appelée son « Journal du Pardon », 

et cela est devenu sa bouée de sauvetage : 

Entrée Matinale : « Seigneur, je choisis de pardonner [nom] encore aujourd’hui pour 

[mots/actions spécifiques]. Je renonce à mon droit à la vengeance. J’abandonne mon désir de le 

voir souffrir. Je prie pour Ta bénédiction sur sa vie. » 

Point de Midi : Lorsque des déclencheurs survenaient au cours de la journée—un commentaire 

cruel, un article transféré, un souvenir de mots haineux—Rick s’arrêtait et écrivait : « Déclenché 

à 14h47. Je choisis de pardonner à nouveau. Je ne m’associe pas à l’amertume. J’avance dans 

mon dessein. » 

Revue du Soir : Avant de se coucher, il passait en revue la journée : « Où l’amertume a-t-elle 

essayé de revenir ? Où ai-je réussi à maintenir le pardon ? Que dois-je abandonner avant de 

dormir ? » 

Ce n’était pas une obsession pour l’offense—c’était un choix actif de liberté chaque fois que la 

captivité tentait de revenir. 

Le Modèle Biblique du Pardon Répétitif 

L’Écriture regorge d’exemples de pardon répété : 

1. Le Pardon Progressif de Joseph 

Le pardon de Joseph à ses frères n’a pas été instantané et complet. La Genèse montre une 

progression : 
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 Première rencontre : Il pleura en privé mais les testa (Genèse 42:24) 
 Deuxième rencontre : Il pleura à nouveau mais garda ses distances (Genèse 43:30) 
 Rencontre finale : Il pleura ouvertement et offrit une restauration complète (Genèse 45:2) 

Chaque interaction nécessitait un nouveau pardon à mesure que de nouvelles couches de douleur 

et de possibilités émergeaient. 

2. Le Pardon Répété de David envers Saül 

David a eu plusieurs occasions de tuer Saül pour se venger. Chaque fois nécessitait un nouveau 

choix de pardonner : 

 Dans la grotte d’En Gedi (1 Samuel 24) 
 Dans le camp de Ziph (1 Samuel 26) 
 À chaque fois qu’il apprenait que Saül continuait de le traquer 

Le pardon de David n’était pas ponctuel. C’était un choix répété face à une menace continue. 

3. Le Pardon Quotidien de Jésus 

Même Jésus, parfait comme Il était, a démontré un pardon quotidien : 

 Il a pardonné le reniement de Pierre à l’avance, puis à nouveau après qu’il eut lieu 
 Il a pardonné le doute de Thomas avant et après l’avoir vu 
 Il a pardonné l’abandon des disciples prophétiquement et pratiquement 

Si le Fils de Dieu pratiquait le pardon répétitif, combien plus en avons-nous besoin ? 

Outils Pratiques pour le Pardon Quotidien 

Voici des outils éprouvés pour lorsque le pardon doit être répété : 

1. La Méthode A.C.T. 

Quand la douleur resurgit, A.C.T. : 

A - Admettre : « Je ressens à nouveau la douleur concernant [incident spécifique]. C’est normal 

et ne signifie pas que je n’ai pas pardonné. » 

C - Choisir : « Je choisis de pardonner à [nom] à nouveau pour [action spécifique]. C’est ma 

décision, pas mon émotion. » 

T - Faire Confiance : « Je Te fais confiance, Seigneur, pour compléter la guérison en Ton 

temps. Je fais confiance au processus même quand je ne ressens pas le progrès. » 

2. Le Principe du Remplacement 
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On ne peut pas simplement supprimer les pensées négatives—il faut les remplacer : 

« Enfin, frères et sœurs, tout ce qui est vrai, tout ce qui est noble, tout ce qui est juste, tout ce qui 

est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui est digne d’admiration, s’il y a quelque chose 

d’excellent ou de louable, pensez à ces choses. » —Philippiens 4:8 

Quand l’offense resurgit dans votre esprit : 

 Remplacez le ressassement de leur péché par le rappel de la fidélité de Dieu 
 Remplacez l’imagination de la vengeance par une prière pour leur bénédiction 
 Remplacez « Comment ont-ils pu ? » par « Comment Dieu peut-Il utiliser cela ? » 
 Remplacez « Je n’oublierai jamais » par « Je choisis de pardonner » 

3. Le Journal des 77 Fois 

Basé sur les paroles de Jésus à Pierre, créez un journal de pardon littéral : 

 Écrivez le nom de la personne et l’offense en haut 
 Chaque fois que vous devez pardonner à nouveau, notez la date et « Je pardonne » 
 Observez les entrées s’accumuler—non comme un échec, mais comme une victoire 
 Célébrez lorsque les entrées deviennent moins fréquentes 
 Remarquez quand des jours, puis des semaines, passent entre les entrées 

Ce registre visuel prouve que vous gagnez la guerre, même lorsque des batailles resurgissent. 

4. La Stratégie de la Bénédiction 

Jésus a dit : « Bénissez ceux qui vous maudissent » (Luc 6:28). Ce n’est pas métaphorique—

c’est une guerre pratique : 

Prière de Bénédiction Quotidienne : « Père, je bénis [nom] aujourd’hui. Je prie pour que : 

 Leur relation avec Toi s’approfondisse 
 Leur famille connaisse Ta paix 
 Leur travail prospère sous Ta main 
 Leur santé reflète Ta plénitude 
 Leur dessein s’aligne sur Ta volonté 
 Leur joie déborde de Ta présence » 

Il est presque impossible de rester amer envers quelqu’un que vous bénissez activement. 

5. La Préparation du Témoignage 

Demandez à Dieu : « Comment vas-Tu utiliser cela pour un témoignage ? » Puis préparez-vous 

comme si vous alliez le partager : 
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 Quelles leçons apprends-je à travers le pardon répété ? 
 Comment mes muscles spirituels grandissent-ils ? 
 Que dirais-je à quelqu’un confronté à une douleur similaire ? 
 Comment la fidélité de Dieu est-elle évidente dans ce processus ? 

Préparer votre témoignage déplace votre focus de victime à vainqueur, de blessé à guerrier. 

Pièges Courants dans le Pardon Quotidien 

Piège 1 : Confondre le Souvenir avec l’Impossibilité de Pardonner 

Se souvenir n’est pas ne pas pardonner. Dieu nous a donné la mémoire pour la protection et la 

sagesse. La différence est : 

 L’impossibilité de pardonner se souvient pour nourrir la douleur 
 Le pardon se souvient pour nourrir la sagesse 
 L’impossibilité de pardonner se souvient avec amertume 
 Le pardon se souvient avec des limites 
 L’impossibilité de pardonner se souvient pour ressasser 
 Le pardon se souvient pour libérer 

Piège 2 : Attendre une Amnésie Émotionnelle 

Certains croient que le vrai pardon signifie ne rien ressentir lorsqu’on est rappelé de l’offense. 

C’est irréaliste et non biblique. Jésus porte encore des cicatrices—guéries mais visibles, 

rappelant Ses blessures. Vous pouvez être guéri et avoir encore des cicatrices. Vous pouvez 

pardonner et ressentir encore l’écho de la douleur. 

Piège 3 : S’Isoler dans le Processus 

Le pardon quotidien fait seul devient écrasant. Nous avons besoin : 

 De partenaires de responsabilité qui vérifient notre cœur 
 De partenaires de prière qui renforcent notre résolution 
 De conseillers qui guident notre guérison 
 D’une communauté qui modèle le pardon 

Rick Warren n’a pas traversé cela seul. Il avait des conseillers, des amis et sa femme Kay à ses 

côtés. 

Piège 4 : Précipiter le Calendrier 

Tout le monde veut savoir : « Combien de temps avant que je n’aie plus à pardonner 

quotidiennement ? » La réponse varie : 

 Petites offenses : des jours ou des semaines 
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 Blessures modérées : des mois 
 Trahisons profondes : des années 
 Abus traumatiques : potentiellement une vie de maintenance 

Le calendrier n’indique pas un échec—il indique la profondeur de votre cheminement de 

guérison. 

Piège 5 : Comparer Votre Processus 

« Elle a pardonné instantanément—pourquoi pas moi ? » « Il semble si libre—qu’est-ce qui ne 

va pas chez moi ? » « Ils sont passés à autre chose—pourquoi je lutte encore ? » 

La comparaison tue la grâce que Dieu donne pour votre cheminement unique. Votre blessure est 

spécifique. Votre histoire est unique. Votre guérison est personnelle. Restez dans votre voie de 

grâce. 

Les Étapes du Pardon Quotidien 

Comprendre la progression aide à normaliser le voyage : 

Étape 1 : Minute par Minute (Mode Crise) 

 Pardon nécessaire constamment 
 Déclencheurs partout 
 Émotions écrasantes 
 Progrès mesuré en heures survécues 

Étape 2 : Heure par Heure (Stabilisation) 

 Pardon nécessaire plusieurs fois par jour 
 Déclencheurs identifiés et gérés 
 Émotions intenses mais gérables 
 Progrès mesuré en jours 

Étape 3 : Jour par Jour (Entretien) 

 Pardon nécessaire quotidiennement, généralement à des moments précis 
 Déclencheurs prévisibles 
 Émotions stabilisées 
 Progrès mesuré en semaines 

Étape 4 : Semaine par Semaine (Intégration) 

 Pardon nécessaire hebdomadairement ou avec des déclencheurs spécifiques 
 Déclencheurs perdant leur pouvoir 
 Émotions largement guéries 
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 Progrès mesuré en mois 

Étape 5 : Selon les Besoins (Liberté) 

 Pardon nécessaire occasionnellement 
 Déclencheurs rares et gérables 
 Émotions pleinement intégrées 
 Progrès mesuré en années 

La Révélation de Rick Warren 

Deux ans après avoir commencé son cheminement de pardon quotidien, Rick Warren fit une 

découverte profonde. En relisant son journal de pardon, il remarqua quelque chose : les entrées 

concernant le blogueur cruel avaient changé. 

Entrées initiales : « Je lui pardonne pour sa cruauté pendant mon heure la plus sombre. » Entrées 

ultérieures : « Je lui pardonne pour sa douleur qui l’a poussé à blesser les autres. » Entrées 

récentes : « Je lui pardonne et prie pour sa guérison de ce qui motive une telle cruauté. » 

« J’ai réalisé, » partagea Rick, « que le pardon quotidien n’avait pas seulement maintenu ma 

liberté—il avait approfondi ma compassion. Ce qui avait commencé comme une obéissance 

désespérée était devenu un amour sincère. La discipline du pardon quotidien avait transformé 

non seulement ma douleur, mais aussi mon cœur. » 

Le blogueur a finalement présenté des excuses publiques. Mais à ce moment-là, Rick lui avait 

déjà pardonné environ 500 fois dans son journal. Les excuses étaient bienvenues mais inutiles—

le travail avait été fait en secret, un jour à la fois. 

Votre Décision Quotidienne 

À qui devez-vous pardonner à nouveau aujourd’hui ? Quelle blessure a resurgi ce matin ? Quel 

souvenir a déclenché une nouvelle douleur cette semaine ? Quelle conséquence a émergé ce 

mois-ci nécessitant une nouvelle couche de pardon ? 

Ne soyez pas découragé par le besoin de répéter. Soyez encouragé par votre volonté de 

persévérer. Chaque pardon répété est : 

 Une victoire sur l’amertume 
 Un dépôt dans votre compte spirituel 
 Un affaiblissement de l’emprise de l’ennemi 
 Un renforcement de votre muscle de pardon 
 Un pas de plus vers la liberté complète 

Le Plan de Pardon Quotidien 

Dès aujourd’hui, mettez en place votre propre pratique de pardon quotidien : 
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Déclaration Matinale (Avant que vos pieds ne touchent le sol) : « Aujourd’hui, je choisis le 

pardon plutôt que l’amertume. Je pardonnerai autant de fois que nécessaire. Chaque acte de 

pardon est une victoire, pas une défaite. » 

Point de Midi (Programmez un rappel sur votre téléphone) : « Ai-je collaboré avec le pardon ou 

l’amertume aujourd’hui ? Que dois-je relâcher maintenant ? » 

Journal du Soir (Avant de vous coucher) : 

 À qui ai-je dû pardonner aujourd’hui ? 
 Quels déclencheurs ai-je affrontés ? 
 Où ai-je réussi à choisir le pardon ? 
 Quels progrès puis-je célébrer ? 
 Que dois-je surveiller demain ? 

Revue Hebdomadaire : 

 Les besoins de pardon diminuent-ils en fréquence ? 
 Est-ce que j’avance dans les étapes de la guérison ? 
 Quel témoignage Dieu écrit-Il à travers ce processus ? 
 Qui puis-je encourager avec mon cheminement ? 

Prière pour le Pardon Quotidien 

Père, j’accepte que les blessures profondes nécessitent un pardon quotidien. Je me libère de la 

honte de devoir pardonner à plusieurs reprises. Merci que Tes miséricordes sont nouvelles 

chaque matin—et qu’il en va de même pour mon opportunité de choisir la liberté. 

Je pardonne à [nom] encore aujourd’hui pour [offense]. Je sais que je pourrais devoir leur 

pardonner à nouveau demain, et je suis en paix avec cela. Chaque acte de pardon renforce mes 

muscles spirituels, crée un témoignage, et fait progresser ma guérison. 

Quand les déclencheurs surviennent, rappelle-moi d’A.C.T.—Admettre, Choisir, et Faire 

Confiance. Quand les souvenirs émergent, aide-moi à remplacer le ressassement par le 

relâchement. Quand le progrès semble lent, rappelle-moi que l’obéissance quotidienne mène à 

une délivrance éventuelle. 

Merci pour les exemples bibliques de pardon répété. Merci que Jésus comprend le choix 

quotidien que cela exige. Merci que mon besoin de pardon répété n’indique pas un échec, mais 

une fidélité. 

Je m’engage dans cette discipline quotidienne jusqu’à ce que le quotidien devienne occasionnel, 

jusqu’à ce que l’occasionnel devienne rare, jusqu’à ce que le rare devienne un témoignage de 

Ton pouvoir de complétion. 

Au nom de Jésus, qui me pardonne quotidiennement, Amen. 
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L’Héritage de Rick Warren 

Aujourd’hui, l’enseignement de Rick Warren sur le deuil et le pardon a aidé des millions de 

personnes à naviguer dans la perte. Sa vulnérabilité face à la lutte quotidienne a donné à d’autres 

la permission de traiter la douleur honnêtement. Ce que l’ennemi voulait détruire à travers des 

mots cruels pendant une perte dévastatrice, Dieu l’a transformé en un ministère de guérison. 

« Chaque pardon quotidien était une graine, » enseigne Rick. « Je pensais que je ne faisais que 

survivre, mais Dieu plantait en réalité une forêt de guérison qui abriterait d’autres. Votre pardon 

quotidien ne concerne pas seulement vous—il concerne les milliers qui trouveront refuge sous 

l’arbre de votre témoignage. » 

Votre Héritage Quotidien 

Et si votre pardon quotidien concernait plus que votre propre liberté ? Et si chaque acte de 

pardon répété était : 

 La construction d’un témoignage qui libérera des générations 
 La création d’un chemin que d’autres suivront 
 L’affaiblissement de la stratégie de l’ennemi dans votre lignée 
 L’établissement d’un nouveau modèle familial 
 La préparation pour une plus grande influence 

La personne que vous pardonnez quotidiennement aujourd’hui ne saura peut-être jamais le 

combat que vous menez. Mais le ciel le sait. Vos enfants le sauront. Ceux que vous servirez le 

sauront. La liberté pour laquelle vous luttez résonnera à travers l’éternité. 

Alors pardonnez encore aujourd’hui. Et demain. Et soixante-dix-sept fois après cela. 

Non pas parce que vous êtes faible, mais parce que vous êtes un guerrier. Non pas parce que 

vous échouez, mais parce que vous êtes fidèle. Non pas parce que la blessure gagne, mais parce 

que c’est vous qui gagnez. 

Un jour à la fois. Un pardon à la fois. Une victoire à la fois. 

Jusqu’à ce que la discipline quotidienne devienne une délivrance permanente. 

Continuez. Votre percée est plus proche que vous ne le pensez. 

Questions de Réflexion 

1. Quelle blessure nécessite un pardon quotidien dans votre vie en ce moment ? Depuis combien 
de temps pratiquez-vous cette discipline ? 

2. À quelle étape du pardon quotidien êtes-vous—minute par minute, heure par heure, jour par 
jour, semaine par semaine, ou selon les besoins ? Quelles preuves montrent votre progression ? 
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3. Comment l’ennemi a-t-il essayé de vous faire honte de devoir pardonner à plusieurs reprises ? 
Quels mensonges avez-vous crus à propos de ce processus ? 

4. Quels déclencheurs ressuscitent constamment votre besoin de pardonner ? Comment pouvez-
vous vous préparer à ces déclencheurs de manière proactive ? 

5. Qui dans votre vie a besoin d’entendre que le pardon quotidien est normal, pas un échec ? 
Comment votre cheminement peut-il les encourager ? 

Rappelez-vous : Chaque lever de soleil apporte une nouvelle miséricorde. Chaque jour apporte 

une nouvelle opportunité de choisir la liberté. 

Votre pardon quotidien construit quelque chose d’éternel. 

Faites confiance au processus. Vous êtes exactement là où vous devez être. 

Demain, vous pardonnerez encore. Et ce n’est pas une défaite—c’est un discipulat. 
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Chapitre 7 : Se pardonner soi-même est tout 

aussi nécessaire 

Nick Vujicic fixait son reflet dans le miroir de la salle de bain, les larmes coulant sur ses joues. 

Né sans bras ni jambes, il avait passé la première décennie de sa vie à lutter avec une question 

qui le tourmentait quotidiennement : « Pourquoi Dieu m’a-t-il créé ainsi ? » 

Mais ce soir-là, à l’âge de dix ans, la question s’était transformée en quelque chose de plus 

sombre : « Pourquoi continuer à vivre ? » 

Il avait déjà tenté de se noyer dans la baignoire à deux reprises, s’arrêtant chaque fois en 

imaginant ses parents le découvrant. Ce soir, pourtant, semblait différent. Le poids de la haine de 

soi l’écrasait comme une force physique. Il ne détestait pas seulement ses circonstances – il se 

détestait d’exister, d’être un fardeau, de décevoir Dieu en n’ayant pas assez de foi pour être 

guéri. 

« Dieu, murmura-t-il à son reflet, je peux Te pardonner de m’avoir fait ainsi. Je peux même 

pardonner à ceux qui me regardent et se moquent. Mais comment puis-je me pardonner d’être… 

ceci ? » 

Cette nuit-là, dans une salle de bain de banlieue australienne, Nick Vujicic commença à 

apprendre une des leçons les plus difficiles du cheminement chrétien : parfois, la personne la 

plus difficile à pardonner est celle qui vous fixe dans le miroir. 

L’impardonnable caché 

On parle beaucoup du pardon envers les autres. On prêche sur la nécessité de libérer ceux qui 

nous ont blessés. Mais il existe une épidémie silencieuse au sein du corps du Christ – des 

croyants qui ont pardonné à tout le monde sauf à eux-mêmes. Ils avancent victorieux face aux 

offenses extérieures, tout en étant détruits par des verdicts intérieurs. 

L’absence de pardon envers soi-même se manifeste de multiples façons : 

 La femme qui a avorté il y a vingt ans et continue de se punir quotidiennement. 
 L’homme dont l’addiction lui a coûté sa famille et qui ne peut pardonner ses choix. 
 Le pasteur qui a eu une liaison et ne peut retourner au ministère – non pas parce que les autres 

ne pardonnent pas, mais parce qu’il ne se pardonne pas. 
 Le parent dont l’enfant a succombé à une overdose et qui se torture avec des « si seulement ». 
 Le croyant qui sait qu’il est pardonné par Dieu mais qui ne peut s’empêcher de se condamner. 

« Ainsi donc, il n’y a maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ. » — 

Romains 8:1 

Si Dieu ne nous condamne pas, pourquoi persistons-nous à nous condamner nous-mêmes ? 



81 
 

Pourquoi le pardon de soi semble mal 

Beaucoup de chrétiens luttent avec le pardon de soi parce que cela semble : 

1. Arrogant 

« Qui suis-je pour me pardonner ? Seul Dieu peut pardonner les péchés. » Cela semble humble, 

mais révèle en réalité de l’orgueil – l’orgueil de croire que nos standards sont plus élevés que 

ceux de Dieu, notre jugement plus sévère que le Sien. 

2. Insuffisant 

« Je dois payer pour ce que j’ai fait. » Cette mentalité basée sur les œuvres suggère que le 

sacrifice de Christ n’était pas suffisant, qu’il faut ajouter notre propre souffrance pour compléter 

le paiement. 

3. Dangereux 

« Si je me pardonne, je risque de recommencer. » Cette idée suppose que l’auto-punition 

prévient les péchés futurs, alors qu’en réalité, elle nous pousse souvent à reproduire les 

comportements que nous cherchons à fuir. 

4. Mérité 

« Je dois me sentir coupable de ce que j’ai fait. » Cela confond le chagrin divin (qui mène à la 

repentance) avec le chagrin mondain (qui mène à la mort) – voir 2 Corinthiens 7:10. 

5. Rédempteur 

« En me punissant, j’aide ceux que j’ai blessés. » Cette pensée magique croit que notre auto-

tourment transfère d’une manière ou d’une autre la guérison à nos victimes. Ce n’est pas le cas. 

Cela ne fait que créer davantage de blessures. 

La théologie du pardon de soi 

Le pardon de soi est-il biblique ? Examinons les fondements scripturaires : 

1. Nous sommes appelés à nous aimer nous-mêmes 

« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » — Matthieu 22:39 

Cet ordre présuppose l’amour de soi comme base pour aimer les autres. Si vous vous détestez, 

quelle norme utilisez-vous pour aimer votre prochain ? Dieu ordonne quelque chose qui 

nécessite une acceptation et un soin fondamentaux de soi. 
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2. Nous sommes créés à l’image de Dieu 

« Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa. » — Genèse 1:27 

Se condamner perpétuellement, c’est condamner le porteur de l’image de Dieu. C’est regarder Sa 

création et la déclarer irrémédiable. Cela frôle le blasphème contre Son œuvre créatrice et 

rédemptrice. 

3. Le sang de Christ est suffisant 

« Mais si nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes 

en communion les uns avec les autres, et le sang de Jésus, son Fils, nous purifie de tout péché. » 

— 1 Jean 1:7 

Notez bien : « TOUT péché. » Pas « tout péché sauf celui que vous ne pouvez vous pardonner ». 

Refuser de se pardonner, c’est dire que le sang de Christ a des limites. 

4. Nous sommes appelés à être d’accord avec Dieu 

« Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et nous purifier de 

toute injustice. » — 1 Jean 1:9 

Si Dieu vous a pardonné, mais que vous refusez de vous pardonner, avec qui êtes-vous d’accord 

? Pas avec Dieu. Vous êtes d’accord avec « l’accusateur de nos frères » (Apocalypse 12:10). 

Retour dans la salle de bain de Nick 

Cette nuit-là, alors que Nick, âgé de dix ans, luttait contre la haine de soi, quelque chose 

changea. Il se rappela une leçon d’école du dimanche sur Jésus mourant pour les péchés – pas 

seulement ceux commis contre vous, mais aussi ceux que vous avez commis contre les autres et 

contre vous-même. 

« Si Jésus est mort pour moi, pensa Nick, alors me détester, c’est dire que Sa mort n’était pas 

suffisante. Je ne me fais pas seulement du mal à moi – je Lui fais du mal à Lui. » 

Cette révélation ne transforma pas instantanément son image de soi. Mais elle planta une graine. 

Au fil des années, Nick apprit à : 

 Se pardonner de ne pas être « normal ». 
 Se pardonner le fardeau que ses soins représentaient pour sa famille. 
 Se pardonner d’avoir douté de la bonté de Dieu. 
 Se pardonner ses tentatives de suicide. 
 Se pardonner des années de haine de soi. 

Le cheminement ne fut ni rapide ni facile. Mais il était nécessaire. 
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L’anatomie de l’absence de pardon de soi 

L’absence de pardon envers soi-même fonctionne différemment de l’impardonnance envers les 

autres : 

1. Le juge et l’accusé sont la même personne 

Quand vous refusez de vous pardonner, vous êtes à la fois procureur, juge, jury et accusé. Vous 

présentez des preuves contre vous-même, prononcez des verdicts, déterminez des peines et 

exécutez la punition. Ce système fermé ne laisse aucune place à la miséricorde. 

2. La peine n’est jamais terminée 

Quand nous péchons contre les autres, il y a des points finaux naturels – excuses, restitution, 

réconciliation. Mais l’absence de pardon de soi n’a pas de fin. Vous pouvez vous punir 

éternellement et ne jamais sentir que c’est assez. 

3. La norme est la perfection 

Nous accordons souvent de la grâce aux autres pour leur humanité, tout en exigeant la perfection 

de nous-mêmes. Nous comprenons leurs faiblesses tout en étant impitoyables envers les nôtres. 

4. La voix semble juste 

L’auto-condamnation se déguise souvent en sainteté. « Je prends juste mon péché au sérieux », 

disons-nous, alors qu’en réalité, nous nous associons à la condamnation de l’ennemi plutôt qu’à 

la conviction de Dieu. 

Le chemin vers le pardon de soi 

Comment se pardonner de manière biblique et pratique ? 

Étape 1 : Identifier la véritable source 

Cette voix qui vous condamne n’est pas celle de Dieu. Dieu convainc spécifiquement dans le but 

de la repentance et de la restauration. L’ennemi condamne généralement dans le but de la 

destruction et du désespoir. Apprenez à distinguer : 

La conviction de Dieu : 

 Spécifique sur ce que vous avez fait. 
 Mène à la repentance. 
 Offre espoir et restauration. 
 Vous rapproche de Lui. 
 Produit vie et liberté. 



84 
 

La condamnation de l’ennemi : 

 Vague sur votre valeur. 
 Mène au désespoir. 
 N’offre que punition. 
 Vous éloigne de Dieu. 
 Produit mort et esclavage. 

Étape 2 : S’aligner sur le verdict du ciel 

Si vous avez confessé votre péché, le verdict du ciel est « pardonné ». Votre tâche n’est pas de 

rejuger l’affaire, mais de vous aligner sur le verdict déjà prononcé. 

Exercice de déclaration : « Moi, [votre nom], je suis accusé(e) de [péché spécifique]. J’ai 

confessé cela à Dieu et, selon 1 Jean 1:9, Il m’a pardonné(e). Par conséquent, je choisis de 

m’aligner sur le verdict du ciel. Je me déclare pardonné(e) par le sang de Jésus. Je ne rouvrirai 

pas une affaire que Dieu a close. » 

Étape spur le pardon de soi 

Étape 3 : Séparer la conviction des conséquences 

Le pardon (y compris envers soi-même) n’élimine pas toutes les conséquences. Vous pouvez être 

pardonné et pourtant : 

 Faire face à des ramifications légales. 
 Vivre des relations brisées. 
 Gérer des impacts sur la santé. 
 Naviguer dans des retombées financières. 
 Travailler sur les dommages émotionnels. 

Accepter les conséquences n’est pas la même chose que refuser le pardon. Vous pouvez affronter 

les conséquences en tant que personne pardonnée plutôt que condamnée. 

Étape 4 : Recevoir activement la grâce 

Le pardon de soi n’est pas passif – c’est une réception active de ce que Dieu offre. Comme un 

cadeau, la grâce doit être reçue, pas seulement offerte. 

Réception pratique : 

 Tenez-vous devant un miroir et prononcez le pardon sur vous-même. 
 Écrivez-vous une lettre de pardon du point de vue de Dieu. 
 Demandez à un ami de confiance de prononcer le pardon de Dieu sur vous. 
 Prenez la communion spécifiquement pour le pardon de soi. 
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 Créez une cérémonie marquant votre pardon (brûlez des péchés écrits, enterrez des symboles, 
etc.). 

Étape 5 : Reconstruire votre identité 

L’absence de pardon de soi indique souvent une identité abîmée. Vous vous définissez par votre 

pire moment plutôt que par le meilleur don de Dieu. Reconstruire nécessite : 

Déclarations quotidiennes d’identité : 

 « Je ne suis pas mes erreurs. » 
 « Je suis ce que Dieu dit que je suis. » 
 « Je suis pardonné(e) et libre. » 
 « Je suis en transformation. » 
 « Je suis aimé(e) inconditionnellement. » 

Méditation des Écritures : Concentrez-vous sur des passages sur l’identité – Éphésiens 1, 

Romains 8, 2 Corinthiens 5:17, Galates 2:20. Laissez la Parole de Dieu reprogrammer votre 

perception de vous-même. 

Étape 6 : Transformer la douleur en mission 

Souvent, les péchés que nous ne pouvons nous pardonner deviennent nos plus grandes 

plateformes de ministère une fois que nous recevons la guérison. 

Nick Vujicic parcourt aujourd’hui le monde, parlant à des millions de personnes d’espoir, de but 

et d’identité. Sa vulnérabilité concernant la haine de soi et les tentatives de suicide a sauvé 

d’innombrables vies. Ce que l’ennemi voulait utiliser pour le détruire, Dieu l’a transformé en 

outil pour guérir les autres. 

Obstacles courants au pardon de soi 

Obstacle 1 : Culpabilité non résolue envers les autres 

Parfois, nous ne pouvons pas nous pardonner parce que nous n’avons pas réparé avec ceux que 

nous avons blessés. Bien que nous ne puissions contrôler leur pardon, nous pouvons : 

 Présenter des excuses sincères. 
 Faire réparation là où c’est possible. 
 Respecter leurs limites. 
 Prier pour leur guérison. 
 Confier le résultat à Dieu. 

Obstacle 2 : Comparaison aux autres 
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« Un bon chrétien n’aurait jamais fait ce que j’ai fait. » Ce piège de la comparaison nous 

maintient dans la condamnation. Rappelez-vous : 

 Paul s’est appelé le premier des pécheurs (1 Timothée 1:15). 
 Pierre a renié Christ trois fois. 
 David a commis adultère et meurtre. 
 Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu (Romains 3:23). 

Vous êtes en bonne compagnie. La Bible est remplie de personnes imparfaites qui ont fait des 

choses terribles et ont pourtant accompli leur mission. 

Obstacle 3 : Peur de récidiver 

« Si je me pardonne, je recommencerai. » Cette pensée basée sur la peur suppose que l’auto-

punition prévient le péché. En réalité : 

 La honte nous pousse à nous « soigner » avec les comportements mêmes que nous voulons 
éviter. 

 La grâce donne le pouvoir de transformer. 
 L’identité détermine le comportement plus que la punition. 
 La liberté crée de la force, pas de la faiblesse. 

Obstacle 4 : Culpabilité du survivant 

Parfois, nous ne pouvons nous pardonner d’avoir survécu quand d’autres n’y sont pas parvenus, 

d’avoir réussi là où d’autres ont échoué, ou d’avoir échappé à ce que d’autres ont enduré. Cette 

culpabilité du survivant dit que vous ne méritez pas ce que Dieu vous a donné. Mais les dons de 

Dieu ne sont pas basés sur le mérite – ils sont basés sur Son amour. 

Obstacle 5 : Orgueil déguisé en humilité 

Parfois, refuser de se pardonner est en réalité de l’orgueil – l’orgueil qui dit : 

 « Mon péché est trop grand pour Dieu. » 
 « Je sais mieux que Dieu ce que je mérite. » 
 « Mes standards sont plus élevés que les Siens. » 
 « Je suis spécial dans mon indignité. » 

La véritable humilité reçoit ce que Dieu offre, même quand nous nous sentons indignes. 

La transformation de Nick Vujicic 

En apprenant à se pardonner, des changements remarquables se sont produits : 

Physique : Le garçon qui a tenté de se noyer a appris à nager, surfer et jouer au football. Le 

pardon de soi l’a libéré pour embrasser son corps plutôt que de lutter contre lui. 
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Émotionnel : La dépression et la haine de soi se sont transformées en joie et en mission. Il a 

découvert que le pardon de soi était la clé de la guérison émotionnelle. 

Relationnel : Une fois qu’il a cessé de se détester, il a pu recevoir l’amour des autres. Il a épousé 

une femme merveilleuse et est devenu père – des choses qu’il n’imaginait pas possibles lorsqu’il 

était noyé dans l’auto-condamnation. 

Spirituel : Sa relation avec Dieu est passée du ressentiment à l’adoration. Il pouvait enfin 

recevoir l’amour de Dieu parce qu’il avait cessé de le bloquer avec la haine de soi. 

Professionnel : Le garçon qui pensait être une erreur de Dieu est devenu un évangéliste mondial, 

touchant des millions de personnes avec de l’espoir. Son message ? « Si Dieu peut utiliser un 

homme sans bras ni jambes pour être Ses mains et Ses pieds, Il utilisera certainement tout cœur 

disposé ! » 

Votre cheminement vers le pardon de soi 

Qu’est-ce que vous refusez de vous pardonner ? 

 L’avortement que vous avez repenti mille fois ? 
 L’addiction qui vous a tout coûté ? 
 Les mots que vous ne pouvez pas reprendre ? 
 L’opportunité que vous avez manquée ? 
 La personne que vous n’avez pas pu sauver ? 
 Le choix qui a tout changé ? 

En ce moment précis, Dieu vous offre le même pardon qu’Il offre à tous les autres. La question 

n’est pas de savoir si vous êtes pardonnable – le sang de Christ a réglé cela. La question est de 

savoir si vous l’accepterez. 

Le processus de pardon de soi 

Avançons ensemble : 

1. Nommer précisément 

Ne vous cachez pas derrière des généralités. Qu’avez-vous besoin de vous pardonner exactement 

? Écrivez-le. Tout. Soyez précis sur : 

 Ce que vous avez fait. 
 Qui cela a affecté. 
 Ce qui en a résulté. 
 Pourquoi vous y tenez. 

2. Porter cela à la croix 
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Visualisez-vous au pied de la croix. Voyez Jésus suspendu là. Maintenant : 

 Dites-Lui ce que vous avez fait. 
 Regardez-Le l’absorber. 
 Entendez-Le dire : « Tout est accompli. » 
 Voyez votre péché cloué là. 
 Acceptez qu’il est payé. 

3. Détruire les preuves 

Si vous avez écrit vos péchés, détruisez le papier : 

 Brûlez-le (en sécurité). 
 Déchirez-le. 
 Enterrez-le. 
 Jetez-le dans l’eau. 

En le faisant, déclarez : « Ce péché est parti. L’affaire est close. Le verdict est pardonné. » 

4. Recevoir la communion 

Prenez la communion spécifiquement pour le pardon de soi : 

 Le pain : « Ce corps a été brisé pour que le mien soit entier. » 
 Le vin : « Ce sang a été versé pour que le mien soit pur. » 

5. Créer de nouveaux chemins neuronaux 

L’auto-condamnation crée des ornières mentales. Créez de nouveaux chemins : 

 Chaque fois que la condamnation surgit, déclarez immédiatement le pardon. 
 Configurez des rappels téléphoniques avec des versets sur l’identité. 
 Demandez à des amis de confiance de vous rappeler que vous êtes pardonné(e). 
 Tenez un journal quotidien sur la grâce de Dieu. 
 Célébrez les petites victoires sur la haine de soi. 

Prière de pardon de soi 

Père céleste, je me tiens devant Toi, portant un fardeau que Tu ne m’as jamais demandé de 

porter – le poids de l’impardonnance envers moi-même. J’ai joué au juge dans une salle 

d’audience où Tu as déjà prononcé le verdict : pardonné(e). 

Je confesse le péché spécifique de [nommez-le]. Je Te l’ai confessé auparavant, et selon Ta 

Parole, Tu m’as pardonné(e). Aujourd’hui, je choisis de m’aligner sur Ton verdict. Je me 

pardonne pour [péché spécifique]. Je me libère de la prison de l’auto-condamnation. 
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Je me repens de : 

 Avoir été d’accord avec l’accusateur plutôt qu’avec Toi. 
 Avoir dit que Ton sang n’était pas suffisant. 
 Punir celui/celle que Tu as pardonné(e). 
 Détester celui/celle que Tu aimes. 
 Condamner celui/celle que Tu as racheté(e). 

Je reçois Ton pardon – pas seulement dans ma tête, mais dans mon cœur. Je reçois une nouvelle 

identité en tant que Ton enfant pardonné(e), aimé(e), restauré(e). Je ne me définirai plus par 

mon pire moment, mais par Ton meilleur don. 

Merci que Tes miséricordes sont nouvelles chaque matin – même pour moi. Merci que rien ne 

peut me séparer de Ton amour – pas même ma propre haine de moi. Merci pour la liberté 

d’échouer, d’être pardonné(e) et de réessayer. 

Au nom de Jésus, je suis pardonné(e) – par Toi et par moi. Amen. 

La pratique quotidienne du pardon de soi 

Le pardon de soi nécessite souvent un entretien quotidien : 

Matin : « Bonjour, toi qui es pardonné(e). Aujourd’hui est un nouveau jour avec de nouvelles 

miséricordes. » 

Quand la condamnation surgit : « Ce péché est sous le sang. Je choisis d’être d’accord avec 

Dieu. » 

Soir : « Ai-je collaboré avec la condamnation ou le pardon aujourd’hui ? Où dois-je me réaligner 

demain ? » 

Vérification hebdomadaire : « Est-ce que je vis comme une personne pardonnée ou condamnée 

? Que changerait-il si j’embrassais pleinement le pardon ? » 

La belle réalité 

Nick Vujicic dit aujourd’hui : « Le plus grand handicap n’est pas de n’avoir ni bras ni jambes. Le 

plus grand handicap est de n’avoir aucun espoir. Et le plus grand créateur de désespoir est 

l’absence de pardon de soi. » 

De ce sol de salle de bain aux plateformes mondiales, des tentatives de suicide au sauvetage de 

vies, de la haine de soi à l’acceptation de soi ancrée en Christ – le parcours de Nick prouve que 

le pardon de soi n’est pas seulement possible ; il est puissant. 
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Votre histoire de pardon de soi pourrait être tout aussi transformative. La chose même que vous 

ne pouvez vous pardonner pourrait devenir votre plus grande plateforme pour afficher la grâce de 

Dieu. Mais d’abord, vous devez recevoir cette grâce vous-même. 

Votre moment face au miroir 

Ce soir, tenez-vous devant votre miroir comme Nick l’a fait il y a des années. Mais au lieu de 

voir quelqu’un d’impardonnable, voyez : 

 Quelqu’un pour qui Christ est mort. 
 Quelqu’un dont Dieu se réjouit. 
 Quelqu’un que le ciel célèbre. 
 Quelqu’un que l’enfer craint. 
 Quelqu’un avec une mission. 
 Quelqu’un qui est pardonné. 

Puis parlez à votre reflet : « Je te pardonne. Dieu te pardonne. Il est temps de marcher libre. » 

Car la vérité est que vous ne pouvez pas pleinement aimer les autres tant que vous n’avez pas 

appris à vous aimer vous-même. Vous ne pouvez pas pleinement pardonner aux autres tant que 

vous n’avez pas appris à vous pardonner. Vous ne pouvez pas pleinement refléter la grâce de 

Dieu tant que vous ne l’avez pas reçue. 

La personne la plus difficile à pardonner est peut-être vous-même. Mais la personne la plus 

nécessaire à pardonner est vous-même. 

Commencez aujourd’hui. Le ciel vous encourage. 

Questions de réflexion 

1. Quel péché ou échec spécifique n’avez-vous pas pu vous pardonner ? Depuis combien de temps 
portez-vous cette auto-condamnation ? 

2. Comment l’absence de pardon de soi a-t-elle affecté votre relation avec Dieu ? Savez-vous 
intellectuellement que vous êtes pardonné(e) mais ressentez-vous émotionnellement de la 
condamnation ? 

3. Quels mensonges sur le pardon de soi avez-vous crus (c’est arrogant, dangereux, insuffisant) ? 
Comment les Écritures corrigent-elles ces mensonges ? 

4. Si vous vous pardonniez pleinement aujourd’hui, que changerait-il dans votre vie demain ? 
Quels risques prendriez-vous ? Quel ministère émergerait ? 

5. Qui dans votre vie a besoin d’entendre que le pardon de soi est à la fois possible et nécessaire ? 
Comment votre parcours pourrait-il les aider ? 

Rappelez-vous : la grâce de Dieu est suffisante pour tout le monde – y compris vous. 

Surtout vous. Toujours vous. 
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Chapitre 8 : Plan de Pardon et de Guérison 

sur 90 Jours 

Vous avez lu les témoignages. Vous avez compris les principes. Vous avez saisi la théologie. 

Maintenant vient la partie la plus importante : l’action. 

Le pardon n’est pas une idée à étudier — c’est une discipline à pratiquer. Comme toute 

discipline, il exige une structure, une responsabilité et du temps. C’est pourquoi ce dernier 

chapitre n’est pas seulement un texte à lire, mais une feuille de route à suivre. 

Pendant les 90 prochains jours, vous allez déclarer la guerre à l’amertume. Vous allez déraciner 

systématiquement la rancune, semer le pardon et cultiver le jardin de votre cœur jusqu’à ce qu’il 

s’épanouisse en liberté. Ce n’est pas une suggestion — c’est votre plan de bataille pour une 

percée. 

Pourquoi 90 jours ? Parce que la recherche montre qu’il faut environ trois mois pour établir de 

nouveaux chemins neuronaux, briser les schémas destructeurs et créer un changement durable. 

En 90 jours, vous pouvez passer d’une personne qui lutte pour pardonner à quelqu’un qui 

pardonne aussi naturellement que respirer. 

Le Fondement : L’Engagement 

Avant de commencer, vous devez prendre une décision. Ce plan exigera : 

 Un engagement quotidien (minimum 30 minutes) 
 Une honnêteté radicale avec vous-même et avec Dieu 
 La volonté de ressentir avant de guérir 
 Le courage d’affronter ce que vous avez évité 
 La foi de croire que la transformation est possible 

Si vous êtes prêt à vous engager, signez votre nom et la date ci-dessous : 

Je, _____________, en ce jour _____________, m’engage à 90 jours de travail intentionnel sur 

le pardon. Je ne renoncerai pas quand ce sera difficile. Je ne m’arrêterai pas si je ne vois pas de 

résultats immédiats. Je ferai confiance au processus et je croirai que ma percée se trouve de 

l’autre côté de l’obéissance. 

Jours 1-30 : Détox du Cœur 

Le premier mois est consacré à identifier et éliminer les racines de l’amertume. Comme une 

détox physique, cela peut être inconfortable lorsque les toxines remontent à la surface. Ne quittez 

pas — cet inconfort signifie que la guérison est en cours. 
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Semaine 1 : Inventaire Complet 

Jour 1 : La Liste Principale 

Matin (20 minutes) : Créez votre « Inventaire du Pardon ». Listez toutes les personnes que vous 

devez pardonner, y compris : 

 Ceux qui vous ont blessé directement 
 Ceux qui n’ont pas su vous protéger 
 Ceux qui vous rappellent vos offenseurs 
 Les systèmes ou institutions qui vous ont déçu 
 Dieu (soyez honnête si vous êtes en colère contre Lui) 
 Vous-même 

N’éditez pas. N’analysez pas. Écrivez simplement chaque nom qui vous vient à l’esprit. 

Soir (10 minutes) : Lisez votre liste à voix haute devant Dieu. Pas besoin de prier pour chaque 

personne pour l’instant — reconnaissez simplement leur présence devant Lui. 

Jours 2-7 : Plongée en Profondeur 

Chaque jour, prenez une personne de votre liste et écrivez : 

 Ce qu’elle a fait précisément 
 Ce que cela vous a fait ressentir 
 Ce que cela vous a coûté 
 Ce que vous auriez souhaité qu’il se passe à la place 
 Pourquoi pardonner semble difficile 

Déclaration Quotidienne : « Je prépare mon cœur à la liberté. Chaque blessure révélée est un pas 

de plus vers la guérison. » 

Écritures Quotidiennes : 

 Jour 2 : Matthieu 6:14-15 
 Jour 3 : Éphésiens 4:31-32 
 Jour 4 : Colossiens 3:13 
 Jour 5 : Marc 11:25 
 Jour 6 : Luc 6:37 
 Jour 7 : Romains 12:17-21 

Semaine 2 : Exploration Émotionnelle 

Jours 8-14 : Ressentir les Émotions 
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Cette semaine, vous vous autoriserez à ressentir ce que vous avez évité. Réservez 30 minutes 

chaque jour dans un espace privé. 

Processus : 

1. Prenez une personne de votre inventaire 
2. Réglez un minuteur sur 10 minutes 
3. Autorisez-vous à ressentir TOUTES les émotions 
4. Pleurez, criez dans un coussin, frappez un sac de frappe, écrivez frénétiquement dans votre 

journal 
5. Quand le minuteur sonne, déclarez : « Je reconnais cette douleur. Elle ne me dominera pas. » 
6. Passez 20 minutes en adoration ou en prière paisible 

Déclaration Quotidienne de Percée : « Mes émotions sont valides mais ne sont pas souveraines. 

Je les ressens pour les guérir, pas pour les nourrir. » 

Chants d’Adoration pour la Guérison : 

 « Bon Père » (Good Good Father) 
 « Je ne suis plus esclave » (No Longer Slaves) 
 « Amour Fou » (Reckless Love) 
 « Comme Il m’aime » (How He Loves) 
 « Tu es Grand » (Great Are You Lord) 
 « Quel Beau Nom » (What a Beautiful Name) 
 « Des Tombeaux aux Jardins » (Graves Into Gardens) 

Semaine 3 : Combat Spirituel 

Jours 15-21 : Rompre les Accords 

L’amertume crée des accords spirituels avec les ténèbres. Cette semaine, vous allez les rompre. 

Prière Quotidienne de Combat (À dire à voix haute avec autorité) : 

« Au nom de Jésus, je romps tout accord que j’ai conclu avec : 

 L’amertume et la rancune 
 La vengeance et les représailles 
 L’auto-apitoiement et la victimisation 
 La haine et le meurtre dans mon cœur 
 Les schémas générationnels d’amertume 

Je renonce au mensonge que : 

 L’amertume me protège 
 La rancune me donne du pouvoir 
 J’ai le droit de juger 
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 Certaines choses sont impardonnables 
 Je suis défini par ce qu’on m’a fait 

J’ordonne à tout esprit tourmenteur chargé de ressasser ces offenses de partir maintenant au nom 

de Jésus. Je ferme toutes les portes que j’ai ouvertes par l’amertume. Je suis libre par le sang de 

Jésus ! » 

Action Quotidienne : Prenez autorité sur un domaine spécifique de tourment chaque jour : 

 Jour 15 : Cauchemars et troubles du sommeil 
 Jour 16 : Pensées intrusives et ressassements mentaux 
 Jour 17 : Symptômes physiques de l’amertume 
 Jour 18 : Schémas de sabotage des relations 
 Jour 19 : Blocages spirituels dans la prière/l’adoration 
 Jour 20 : Schémas générationnels 
 Jour 21 : Peurs futures basées sur les blessures passées 

Semaine 4 : Échange Divin 

Jours 22-28 : Transformer la Douleur en Destin 

Prière Matinale : « Seigneur, je T’apporte [blessure spécifique]. Montre-moi comment Tu la 

transformes en témoignage. Quelle beauté fais-Tu naître de ces cendres ? » 

Questions de Journalisation Quotidienne : 

 Jour 22 : Comment cette blessure a-t-elle accru ma compassion ? 
 Jour 23 : Quelle force ai-je développée à travers cette lutte ? 
 Jour 24 : Qui puis-je aider grâce à ce que j’ai surmonté ? 
 Jour 25 : Quels mensonges cette épreuve a-t-elle exposés que je ne crois plus ? 
 Jour 26 : Comment cela a-t-il approfondi ma dépendance envers Dieu ? 
 Jour 27 : Quel schéma générationnel suis-je en train de briser ? 
 Jour 28 : Quel est le témoignage qui émerge ? 

Déclaration du Soir : « Dieu écrit une histoire de rédemption à travers ma douleur. Je choisis de 

faire confiance à l’Auteur. » 

Jours 29-30 : Célébration et Préparation 

Célébrez l’achèvement de la Détox du Cœur ! Écrivez une lettre à vous-même pour reconnaître : 

 Le courage qu’il a fallu pour affronter ces blessures 
 Les progrès que vous avez réalisés 
 L’espoir que vous ressentez 
 Votre engagement à continuer 

Préparez-vous pour les jours 31-60 en rassemblant : 
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 Un carnet dédié 
 Des stylos de couleur 
 Une enveloppe et des timbres 
 Une petite boîte pour une cérémonie de « lâcher-prise » 

Jours 31-60 : Journalisation et Guérison Intérieure 

Ce mois passe de la détox à la guérison. Vous écrirez des lettres, travaillerez avec le Saint-Esprit 

et expérimenterez une restauration plus profonde. 

Semaines 5-6 : Lettres Jamais Envoyées 

Jours 31-37 : Écrire à Vos Offenseurs 

Chaque jour, écrivez une lettre à une personne qui vous a blessé. Déversez tout : 

 La douleur qu’elle a causée 
 Les conséquences que vous avez subies 
 Ce dont vous aviez besoin de leur part 
 Comment cela a affecté votre vie 
 Votre cheminement vers le pardon 

Terminez chaque lettre par : « Je choisis de te pardonner pour [offenses spécifiques]. Je te libère 

de mon jugement. Je te bénis au nom de Jésus. » 

N’ENVOYEZ PAS CES LETTRES. Elles sont pour votre guérison, pas pour leur information. 

Jours 38-44 : Écrire Leur Réponse 

Écrivez maintenant la réponse que vous auriez aimé recevoir. Incluez : 

 La reconnaissance de leurs torts 
 Des excuses sincères 
 La prise de responsabilité 
 Une demande de pardon 
 Une bénédiction pour votre avenir 

Ce n’est pas une fantaisie — c’est permettre au Saint-Esprit de dire les mots dont votre cœur a 

besoin à travers votre propre plume. 

Semaines 7-8 : Sessions de Conseil avec le Saint-Esprit 

Jours 45-51 : Guérison des Souvenirs 

Processus Quotidien (30 minutes) : 
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1. Inviter Jésus (5 minutes) : « Seigneur Jésus, je T’invite dans mon souvenir de [incident 
spécifique]. Montre-moi où Tu étais. Montre-moi ce que Tu veux me dire. » 

2. Visualiser la Scène (10 minutes) : 

 Fermez les yeux et retournez dans le souvenir douloureux 
 Cherchez Jésus dans la scène (Il était là) 
 Que fait-Il ? Que dit-Il ? Que ressent-Il ? 
 Laissez-Le vous accompagner dans ce moment 

3. Journaliser l’Expérience (15 minutes) : 

 Qu’a montré Jésus ? 
 Qu’a-t-Il dit à votre cœur ? 
 Comment Sa présence change-t-elle le souvenir ? 
 Quelle guérison a eu lieu ? 

Note : Si les souvenirs sont profondément traumatisants, faites cela avec un conseiller ou un 

ministre de prière de confiance. 

Jours 52-58 : Liberté Future 

Écrivez des lettres à : 

 Votre futur vous (libre de l’amertume) 
 Vos futures relations (saines et entières) 
 Votre futur ministère (né de la guérison) 
 Votre future famille/héritage (brisant les schémas générationnels) 

Décrivez en détail la liberté dans laquelle vous entrez. 

Jours 59-60 : Cérémonie d’Intégration 

Créez une cérémonie pour marquer votre guérison : 

 Brûlez les lettres aux offenseurs (en toute sécurité) 
 Conservez les journaux des rencontres avec le Saint-Esprit 
 Partagez votre témoignage avec un ami de confiance 
 Prenez la communion spécifiquement pour le pardon 
 Célébrez avec quelque chose de significatif 

Jours 61-90 : Clôture Prophétique et Renouveau 

Le dernier mois consolide votre liberté et vous propulse dans un nouveau dessein. 

Semaines 9-10 : Actions Symboliques 
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Jours 61-67 : Actes Prophétiques 

Chaque jour, réalisez un acte symbolique de clôture : 

Jour 61 : Les Pierres du Souvenir 

 Rassemblez des pierres représentant chaque pardon majeur 
 Écrivez les initiales sur chaque pierre 
 Jetez-les dans l’eau ou enterrez-les 
 Déclarez : « Je jette mes fardeaux dans la mer de l’oubli de Dieu » 

Jour 62 : La Plantation 

 Plantez quelque chose de vivant (fleur, arbre, herbe) 
 En plantant, déclarez : « Là où l’amertume est morte, la beauté pousse désormais » 
 Prenez-en soin quotidiennement comme rappel de la nouvelle vie 

Jour 63 : Le Feu 

 Écrivez amertume, rancune et impardon sur du papier 
 Brûlez-le en toute sécurité tout en déclarant votre liberté 
 Mélangez les cendres au sol de votre plante 

Jour 64 : L’Onction d’Huile 

 Oignez-vous d’huile 
 Déclarez : « Je suis oint pour pardonner et être libre » 
 Oignez les montants de porte de votre maison, purifiant votre demeure 

Jour 65 : Le Nouveau Nom 

 Demandez à Dieu un nouveau nom/identité pour remplacer celui qui était blessé 
 Écrivez-le joliment et encadrez-le 
 Placez-le là où vous le verrez tous les jours 

Jour 66 : Le Bol de Bénédictions 

 Écrivez des bénédictions pour chaque offenseur sur des bouts de papier 
 Placez-les dans un beau bol 
 Priez dessus : « Je bénis ceux qui m’ont maudit » 

Jour 67 : La Danse de la Liberté 

 Mettez de la musique d’adoration 
 Dansez avec abandon devant le Seigneur 
 Laissez votre corps célébrer ce que votre esprit sait : VOUS ÊTES LIBRE 
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Jours 68-74 : Déclarations de Restauration 

Chaque matin, faites ces déclarations avec autorité : 

Lundi : Identité « Je ne suis pas défini par ce qu’on m’a fait. Je suis défini par ce que Christ a fait 

pour moi. Je suis pardonné, libre et pleinement aimé. » 

Mardi : Autorité « J’ai autorité sur l’amertume, la rancune et l’impardon. Je marche dans la 

puissance du pardon de Christ. » 

Mercredi : Destin « Ma douleur est devenue ma plateforme. Mon désordre est devenu mon 

message. Dieu utilise tout pour Sa gloire. » 

Jeudi : Relations « J’attire des relations saines. J’établis des limites appropriées. J’aime à partir 

de ma plénitude, pas de mes blessures. » 

Vendredi : Héritage « Je brise les schémas générationnels. Mes enfants hériteront de 

bénédictions, pas d’amertume. La malédiction s’arrête avec moi. » 

Samedi : Joie « La joie est ma part. Le rire est mon langage. La célébration est ma culture. Je 

suis libre d’être pleinement vivant. » 

Dimanche : Adoration « J’adore d’un cœur pur. Rien n’entrave ma louange. Ma vie est un 

témoignage de la puissance transformatrice de Dieu. » 

Semaines 11-12 : Vivre dans la Liberté 

Jours 75-81 : Nouveaux Schémas 

Établissez de nouveaux schémas pour maintenir la liberté : 

Vérification Quotidienne du Pardon (5 minutes) : 

 Ai-je accumulé de nouvelles offenses aujourd’hui ? 
 Y a-t-il quelqu’un que je dois pardonner ? 
 Est-ce que je marche dans la liberté ou est-ce que je retombe ? 

Communion Hebdomadaire : Prenez la communion spécifiquement pour maintenir le pardon 

Jeûne Mensuel de Liberté : Jeûnez un jour par mois, en vous concentrant sur rester libre 

Jours 82-88 : Préparation du Témoignage 

Écrivez votre témoignage complet : 

 Où vous étiez (lié par l’amertume) 
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 Ce que Dieu a fait (le chemin vers la liberté) 
 Où vous êtes maintenant (marchant dans le pardon) 
 Comment d’autres peuvent vivre la même chose 

Entraînez-vous à le partager en : 

 30 secondes (rencontre divine) 
 3 minutes (conversation) 
 10 minutes (petit groupe) 
 30 minutes (témoignage complet) 

Jours 89-90 : Envoi 

Jour 89 : Célébration de Diplôme 

Vous avez terminé le parcours ! Célébrez de manière significative : 

 Un repas spécial avec des proches 
 Un service d’adoration de reconnaissance 
 Un cadeau pour vous-même marquant un nouveau départ 
 Partagez votre témoignage avec quelqu’un qui a besoin d’espoir 

Jour 90 : La Mission 

Lisez à voix haute : 

« J’ai complété 90 jours de travail intentionnel sur le pardon. J’ai : 

 Identifié et libéré ceux qui m’ont blessé 
 Rompu les accords avec l’amertume 
 Expérimenté la guérison du Saint-Esprit 
 Établi de nouveaux schémas de liberté 
 Préparé mon témoignage pour les autres 

Je suis maintenant envoyé comme un Guerrier du Pardon : 

 Pour maintenir ma propre liberté quotidiennement 
 Pour aider les autres à trouver leur liberté 
 Pour briser les schémas générationnels 
 Pour incarner le pardon radical 
 Pour glorifier mon témoignage 

Je ne suis plus une victime. Je suis victorieux. Je ne suis plus amer. Je suis meilleur. Je ne suis 

plus lié. Je suis libre. 

Au nom de Jésus, je marche dans le pardon à partir de ce jour. Amen ! » 
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Plan de Maintien 

La liberté n’est pas une destination — c’est une décision quotidienne. Continuez avec : 

Quotidien (5 minutes) 

 Vérification du pardon 
 Déclaration d’identité 
 Gratitude pour la liberté 

Hebdomadaire (30 minutes) 

 Prière prolongée pour toute nouvelle offense 
 Communion pour le pardon 
 Journal des victoires de liberté 

Mensuel (2 heures) 

 Jeûne de liberté 
 Partage de témoignage 
 Vérification des schémas récurrents 

Annuel 

 Répétez le plan de 90 jours pour des niveaux plus profonds 
 Encadrez quelqu’un dans son parcours 
 Célébrez votre « Anniversaire de Liberté » 

Votre Transformation en 90 Jours 

En 90 jours, vous pouvez être complètement transformé. Pas parfait — mais libre. Pas sans 

cicatrices — mais sans chaînes. Pas sans souvenirs — mais sans tourments. 

La question n’est pas de savoir si ce plan fonctionne. Des milliers de personnes ont prouvé qu’il 

fonctionne. La question est de savoir si vous suivrez le plan. 

Votre liberté est à 90 jours. Votre témoignage attend d’être écrit. Votre percée se trouve de 

l’autre côté de l’obéissance. 

Commencez aujourd’hui. Le ciel célèbre déjà. 
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Conclusion : Votre Histoire Commence Maintenant 

Nous avons commencé ce voyage par une question simple : « Choisirez-vous la liberté ? » 

À travers huit chapitres, vous avez rencontré des personnes ordinaires qui ont fait des choix 

extraordinaires : 

 Corrie ten Boom, serrant la main de son garde nazi 
 Joyce Meyer, pardonnant à son père abusif 
 Jackie Hill Perry, trouvant la communion dans des blessures partagées 
 Lysa TerKeurst, choisissant des limites avec amour 
 T.D. Jakes, refusant l’amertume en coulisses 
 Rick Warren, pardonnant quotidiennement à travers le deuil 
 Nick Vujicic, apprenant à se pardonner lui-même 

Chaque histoire murmure la même vérité : le pardon est possible. Même quand ça fait encore 

mal. Surtout quand ça fait encore mal. 

Le Fil qui Relie 

Ce qui reliait chaque témoignage n’était pas l’absence de douleur — c’était la présence d’un 

choix. Chaque personne a fait face à un carrefour où elle pouvait choisir : 

 L’amertume ou la bénédiction 
 La prison ou le dessein 
 Ressasser ou lâcher prise 
 Victime ou vainqueur 

Ils ont choisi la liberté. Et ce choix a tout changé. 

Votre Moment de Carrefour 

En ce moment, vous vous tenez à votre propre carrefour. Derrière vous se trouve le territoire 

familier de l’amertume — douloureux mais prévisible. Vous connaissez son paysage : les 

conversations ressassées, les pensées amères, les bénédictions bloquées, les schémas répétitifs. 

Devant vous se trouve le territoire inconnu du pardon — coûteux mais transformateur. Son 

paysage est différent : des droits abandonnés, une douleur libérée, un dessein renouvelé, une joie 

restaurée. 

Le chemin entre les deux est étroit. Il exige que vous : 

 Pardonniez quand vous n’en avez pas envie 
 Libériez quand vous voulez vous accrocher 
 Bénissiez quand vous voulez maudire 
 Faisiez confiance quand vous voulez contrôler 
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 Obéissiez quand vous voulez vous rebeller 

Mais de l’autre côté de ce chemin étroit se trouve une vie que vous ne pouvez pas imaginer 

depuis l’endroit où vous vous tenez maintenant. 

L’Effet d’Onde 

Votre histoire de pardon ne concerne pas seulement vous. Considérez les effets d’onde : 

Pour Votre Âme : Libération des tourments, paix dans votre esprit, joie dans votre esprit, 

restauration de votre dessein. 

Pour Votre Corps : Libération des maladies liées au stress, meilleur sommeil, énergie 

renouvelée, guérison physique suivant la libération spirituelle. 

Pour Vos Relations : Capacité à faire confiance sagement, aimer pleinement, se connecter 

profondément, établir des limites saines. 

Pour Votre Héritage : Briser les schémas générationnels, modeler la liberté pour vos enfants, 

laisser un témoignage plutôt qu’un avertissement. 

Pour Votre Ministère : Les guérisseurs blessés guérissent les autres. Votre histoire de pardon 

devient la clé de la liberté pour quelqu’un d’autre. 

Pour le Royaume : Chaque acte de pardon est un combat spirituel. Vous reprenez le territoire 

que l’ennemi a revendiqué par l’offense. 

L’Échange Sacré 

À la croix, Jésus a fait l’échange ultime : 

 Sa justice pour votre péché 
 Son acceptation pour votre rejet 
 Sa plénitude pour votre brisure 
 Sa vie pour votre mort 

Maintenant, Il vous invite à un autre échange : 

 Votre amertume pour Son pardon 
 Votre rancune pour Sa bénédiction 
 Votre prison pour Son dessein 
 Vos cendres pour Sa beauté 

Ce n’est pas un échange équitable. Vous obtenez la meilleure part. C’est la grâce. 
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La Question Finale 

Nous pourrions conclure avec plus de théologie, plus de témoignages, plus d’encouragements. 

Mais vous n’avez pas besoin de plus d’informations. Vous avez besoin de transformation. Et la 

transformation commence par une décision. 

Voici donc la question finale — la seule qui compte : 

Pardonnerez-vous ? 

Pas demain. Pas quand ils s’excuseront. Pas quand vous vous sentirez prêt. Pas quand la douleur 

s’atténuera. 

Pardonnerez-vous maintenant ? Aujourd’hui ? En ce moment ? 

Votre Moment de Décision 

Si vous êtes prêt à choisir la liberté, priez cette prière finale : 

Père Dieu, je me tiens à ce carrefour, et je choisis le chemin du pardon. J’ai vu ce que coûte 

l’amertume. J’ai appris ce qu’offre le pardon. Je choisis la liberté. 

Je pardonne [nommez chaque personne que le Saint-Esprit vous met à l’esprit]. Je les libère tous 

— ceux qui m’ont profondément blessé, ceux qui n’ont pas su me protéger, ceux qui auraient dû 

mieux faire. Je leur pardonne non pas parce qu’ils le méritent, mais parce que Tu le commandes 

et le rends possible. 

Je me pardonne pour les façons dont j’ai échoué, les choix que j’ai faits, le mal que j’ai causé. 

Je reçois Ton pardon et je l’étends à moi-même. 

Je m’engage pour le voyage à venir — les choix quotidiens, le plan de 90 jours, une vie de 

liberté. Quand le pardon semble difficile, rappelle-moi ce moment. Quand je veux reprendre ce 

que j’ai libéré, fortifie ma résolution. 

Merci pour les témoignages dans ce livre qui prouvent que la liberté est possible. Merci pour le 

sang qui rend le pardon accessible. Merci pour l’avenir que l’amertume ne peut voler. 

Je suis libre. Je suis pardonné. Je suis un pardonneur. 

Au nom puissant de Jésus, mon histoire de liberté commence maintenant. Amen. 

Votre Histoire Attend 

Quelque part, quelqu’un attend votre témoignage. Ils sont assis là où vous étiez, souffrant 

comme vous avez souffert, croyant que le pardon est impossible pour leur situation. 
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Mais vous êtes sur le point de leur prouver le contraire. Votre obéissance à pardonner deviendra 

leur permission d’être libre. Votre percée deviendra leur percée. Votre témoignage deviendra 

leur clé. 

Alors pardonnez audacieusement. Pardonnez complètement. Pardonnez à répétition. Pardonnez 

l’impossible. 

Car de l’autre côté du pardon se trouve une vie de dessein, de paix et de puissance qui rend 

chaque moment du voyage worthwhile. 

Votre histoire de liberté commence maintenant. Écrivez-la bien. Vivez-la pleinement. Partagez-

la librement. 

Le monde attend ce que votre pardon libérera. 

Bienvenue dans la liberté. 

Comment pardonner quand ça fait encore mal n’est pas seulement un livre que vous avez lu. 

C’est une vie que vous êtes sur le point de vivre. 

Allez la vivre. 

Le ciel vous encourage. 

 

 

 

 

 

 


